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Comment développer
lo Bretogne ?
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« le progrèr so moruro
en libertéc nouvoller »
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Sauver !'emploi,
aauver la Bretagne

La vie paraît se durcir en Europe:la répression
antisyndicale s accentue, les luttes ouvrières de-
viennent, elles aussi. plus dures. et c est particuliè-
rement vrai en Bretagne où. âu milieu d une marée
de chômeurs de longue durèe, ceux qui ont un
emploi s y accrochent avec l ènergie du désespoir.

Le fait est patent dans la réparation navale,
notamment à Brest, et aussi dans lèlectronique,
menacée dans lout le Trégor (Guingamp, Lannion,
M inihy-Tréguier), sans parler de nombreux autres
secteurs.

Non seulement les sâlariés veulent conserver
leur emploi, mais. de laÇon encore plus signilicative,
ils veulent sauveqarder louti de trava I en retusant
aussi les réductions d emploi " en douceur , que
constituent les primes au départ. les préretrailes.
les mutations, âutant de mesures qui conduisenl.
en tait, à la suppression possible de milliers
d emplois en Bretagne. La lutte se durcit quant à
l objectif: l emploi à sauvegarder en Bretagne. Elle
se durcit aussi quant aux méthodes . séquestrations,
interruptions de réunions d officiels, opérations de
commando, pour I instant symboliques, tant à Paris,
près des dêcideurs (ministères ou sièges sociaux)
qu en Bretagne (occupations de locâux, blocages de
trains, d avions, visites chez diftérents responsables
politiques et économiques. Cette dureté croissante
dans le fond el dans la forme lient pour une bonne
part au rejet du discours politicien vide: " solidarité
nationale ", " modernisation, restructuration ",
" conioncture économique ", " concurrence internâ-
tionale ". " On a déjà donnê ! " semblent rêpondre
de nombreux salariés qui veulenl désormais des
actes. Sauver lemploi, sauver la Bretagne, c est ce
que veulent ces salariés de l électronique qui
brandissaient des pancartes, signèes CGT et por-
lant un slogan connu des lecteurs du " Peuple
Ereton ":" Breton, ne laisse pas ton pays crever ! ,.
Le paradoxe est que cette colère de classe. cette
colère bretonne se développe contre un pouvoir de
gauche, majoritaire en Bretagne en 1981 aussi.
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En oclobre. nous avions relaté lin-
tervrew donnee par Mrchel Le Brls,
direcleur des programmes de FR3-Ren-
ôes, à lhebdomadaire . Le Trégor,. ll y
était question du regroupement de les-
senliel des programmes en langue bre-
tonne sur la journée du dimanche, d une
position plus que fataliste envers la
langue bretonne, d une allusion plus que
pèjorative aux mouvements bretons
culturels. Dans un article signé, un
militant UDB demandail que le direcleù.
des programmes fasse son travâil en
matière de lanOue et de cullure bretonnes
el se plaÇait au niveau du droit Oour
exiger le respect et la promotion de
Iidentité bretonne.

Deux semaines plus tarc, M Le Brls
nous envoyait un dossier el une réponse,
dans laquelle il nie avoir tenu lel ou tel
propos, telle expressron à lemporte-
prèce Le tournaliste, lur, noles a laopui,
maintient que les propos ont bien ete
tenus. Voyons laffaire quant au lond

D autres le disent...

Emgleo Breiz. assocralion culturelle
anrmèe par Armand Keravel (PS) et qu on
ne peut taxer d opposition systemalique
au pouvoir actuel, note la dégrâdalion de
la situation de la langue bretonne a RBO
et à la télévision. - L ellotl considérable
pélendûment opéré a consislé à par
quet notre langue en une émission
hebdomadaite quasi unique et à en
débêfiasser les ptogrammes quolidiens,
à lexception d'ùne brève séquence,
incettaine comme tormule " \lexle patu
dans. Ouesl-Frênce '. debLrl novembre)
De son cotè, At Falz. gat son conseil
d administration dec,aîce - le cenl@-
lisfie lacobin, à peine ébtanlé, a rcs-
serrd son emprise... Nous allendoos
loulouts le CAPES de brclon. I inléqrc-
tion des écoles Diwan... des media
cDuvtanl pour un épanouissement cullu-
rcl et linguistique... En réponse à cela, tl
n'y a que des mots, encore des mols.
C est bien détisairc... ".

Skol an Emsav ajoute : - le blocage de
la Çréalion des sociétés tégionales de
radio el de téléÿision, pouttant prévues
par la loi du 23 luillet 1982 sü la
co û fi u n i cat ion aucliovi su el le mo n trc le s
limites de la décentralisation el de la
démocralisalion des appaleils de radia
6t de lélévision ".

El ce sont /â des assocàtions
connues pour leur modéral:on.

Vorci ce eu on peul lire dans la présenlation officielle de la nouvelle grille par
FR3-Renôes:

ne résistonce
e plus en plus forte...

Dans les ecoles. dans la Oresse. à la
radio-tele. chaque usager peüt faire son
bilan . Pour lunite linguistique de la
France. la langue bretonne doil drsparar-
tre '. cette déclaraton d uo minrstre de la
llle République resle le Iondement de la
politique de lElat lranÇais vis-à-vis des
peuples de lHexagone. Avec des cal-
mants. des concessions minimes. Les
Gallois onl arrache une chaine de televr-
sion en langue galloise Nous, nous avons
t h 40 par semaine. doôl les 2/3, le
drmânche, de 13h à 14h 15, jour de
sortie pour beaucoup Evrdemment, on en
reparlera

at a

De 4lours de brelon par semaine, on
passe donc à deux Bravo I Pour rester
dans le mème esprit, pourquoi ne pas
doubler lhoraire des émissions en bre-
lon, de 4 h â 6 h 40 le matin. le dimanche
A,nsr fR3 pourrarl gagner en rnclce
d ecoule et en publicrté le dimaoche
après-midi. en pâssanl au franÇais..

Ouanl au gallo, sa situation est encore
prre puisque Ion en reste à zéro.

Nous savons depuis 3 ans et demr
que lon peul obtenir des dizaines de

pages de lustifrcâtrons et d'autosatisfâc-
tron des responsâbles de cette politique

3 ane d'immobilisme

C est qu en Bretagne, ce pouvoir de gauche
s est souvent contentê d être un pouvoir conserva-
teur et s est comporté comme tel : rien pour
Iaménagement du territoire, rien pour que les
usines étalisées développent leurs activités et
celles de la région qui les entoure. Rien pour le
maintien de l emploi en Bretagne : c est bien la CIT-
Alcatel (groupe CGE) qui donne 1o millions de
cenlimes en prime de départ aux Bretons et touche
12 millions de centimes par emploi transf éré en
Lorrâine. Avec le pouvoir actuel, on gagne donc de
largent en supprimant des emplois en Bretagne...
Abandon de l'amorce de politique maritime, aban-
don de lamorce de déce ntra lisation du tertiaire.
abandon de nouvelles productions agricoles breton-
nes. Abandon des projets de transfert des pouvoirs
économiques vers les " régions ". Abandons sur le
plan du respect de la culture bretonne...

La crise ? Elle a parfois bon dos. Le rappel du
Morbihan (8 novembre) nous annonce que la marge
brute des sociétés devrait être. pour 1984, de
24.5 %. que les entreprises nationâlisées ont dè-
gagé, en 6 mois, un excédent de '1.673 millions de
trancs. C est le moment ou jamais pour un pouvoir de
gauche de faire une politique qui réponde aux besoins
des Bretons. Pour que les choses soient claires, nous
monlrerons dans cês colonnes, lrès prochainement,
ce qu il est possible de faire. dès maintenant.

Ce qui est certain, c est qu il faudra tenir compte
du retour au premier plan de la notion de lutte
collective, un peu partout en Bretagne. La solidarité
à la franÇaise c est-à-dire à sens unique. ca ne
passe plus !
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Les faits:
Dans son bilan tuin 84), Youenn Gwer-

nig présentait ainsi la répariition des
émissions en breton à la lèle :

rour tr Entror{, ufl suPfnsr cÂlftoR,fl Posrtn
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Ptogr.mmo du calé.anl.
matlonr r Àr Selzh Âvel r
(Gonfort.Bcrhet 221
- Vondro<ll 14 drlcambrg, Dân Ar B.aB at

Bon groupa (F. Dânial, Prtrick Pé.on ot J6€n-
Jacqùc8 Prills.d).

- Toul lc mois do dôcômbr.: concours
de boular an pên 6us paî.

- 14 ôl 15 décombra: slagc de corôa-
musê ôcolaôiaê âvac Patrig Mola.d brir:
200 F).

- 12-13 janyior: st69o d ullloan-ptp.
avec Patrlg Mola.d (prk : 20OF).

- 27 lânviat I lo3t deiu môn3u.l g.atult
.y.c Ti-Jr. ou Skolv.n (là1. 96-35.80.64)-

- Radio Psya (ré9loô parislcnôa): émis-
alons b..tonnôs sur 89,5 Mhz ; 16 vondrodi :
lnro at m6g6zine, cullu16 b.otorino, dc
22hæ à lh du matln;lo dlmancho, â
22 h «), rock (pr&ânté .h brcton). Îôt. 1-
440.93.43.

F.G.V.F. Bretagne : Stagc!
d'anlmateurr ot dlrec.
taur! do canlro! da ua-
cance! ot de lolrlr!
La FCVF mot on pl6ca pandanl los cong63

Bcolâi.ea dc tln d rnnéa divars 5t6gos
p.ép..ant .ur BAFA .t BAFO.

Formlllon d anlmat.u.s, du 20 décombro
.u 2 jânvi.r 1985.

Pêrra,ctlonnaftont : . A96 scolslro ,, 26-31
déc6mbrâ 1984-

Sp6cl6ll3àtlons danlmâtours : " irarlon-
nett6ô ", 19-24 dôccrnbrô 1984 : " Clnémâ ",
26-31 dôcomb.e ,984.

Formatlon do dlroctouG: 14-23 décem-
bro 1984.

Lr FCVF ro tlênt dc plus à ls dlspositlon
de tout. collâctivita pour la filla.n plac6, à
I lntênllon da seg mambrcs, da aassiona do
B€nsibilirâlion, form6lion ou pr.factionnc-
mlnl dana le domainê du loisk crôatif (!on
at mu3ique, photo, atdlovlsuol, oxprêBslon
gc8tü€llâ, 016lê, arla plaetiquo8...).

Pour toua rênaclgncnonts 6t lnscaip-
tlons: FCVF. 7 ruc dc lHorlogô, 35OOO
R.nnæ. lé1. 9{l-79.22-43.

Radlo (Francel-Armorlque
Sur 103,1 Mhz, de R6dio Brotagne à Radio

Armo.iqug, puis n6dlo Frsnc6-A.moriqua.
En 20 an8. la cêntrallsâtion salnbl. bl.n s.
porler.

La nouyolla tréqusnca plrmôt da capllr la
r6dlo jusqu cn Baar€-8aôtagna. lui ondo
moyonno (422m), l. dihsncho, d. loh à
12 h, une émlsalon cn bnguo b.atonna, da
loh à f2h. Los dôbuts lal3aant una côr-
trln! plâcc aux productiohs bratonnalB. A
ôcoular, donc, pour llngtant. Châquo jour
ôfii3elons. do 6h à 23 h.

Stagcr de pclnturc rur
tlreu
Artlsan. formatrica : Maryvonno Ou,ônd,

L6 Begéro-cn-Chantoloup 35150 (1,5 km
.p.à3 Chânt.loup, aur 16 roulo do Sol-da-
Brctagn.). Stagos du llndl âu vohdrodl
(1.600 F lTC), héb.rg.mont on ptus.
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Un llvre en b?oton rur Jac.
qu.r Cartl.l
Editaons Hor Y.zh ('l pl.c. Chrrl.s Péguy,

Poulbriart, 29260 Lesn.van. Un liv.o nou-
vâau écall pâr Lolaz Andouard, cspitâlnô âu
long cours on ratralto at écrlvsin b.aton-
nanl. Tltrê : . Jakaz Krrtar ,. L ouvraga a lc
mé.lto d lngista. au. lc cont.rL br.ton .t
curopécn de la Ranalss6nca.

Cont6rence du cantro bre-
ton d'arl populalre, à
Bÿ.!t
Lc êômêdi, à l6h 30, 37 rue V. Hugo, â

B.ôal.

- 12 jânvlar: " asp€cta das cultureg
coltlquc8 conlômporainos an Granda Brala-
gno ol hlando ", p6r Y. To8ôar (llttéralurs) et
H. Abslain (languas côltlqu.sl.

- 26 i6nyl6r: .lidéo d. Bretagno dâns
I srchltoclu.e du xx' Biàclo " (psr Danlol Lô
Couôdic) ".

- 2 févris,: .lidée dc Brciagnê den! lêa
arta plastiqlos ol décorâgas du XX' ôiôclt "(R. L. Bihan).

Le modèle de développe.
mont b?oton à l'6prcuve
de la crlse

R6volter pat/!anne3...
La b6lôille dc l artichaut en mei ol ,uin

1960 ? La prls. de la sou3-préfêcturo dê
Morlair.le Sruin t96l ? La bataillo d6 Saint-
Pol an juin 1962? L6 sociologue Fsnch

La ravuo . Economie el Humanisme ' a
rogaoupé sous ce titro trob alo8siorg : mut6-
tlona doa camPrgno3 br.tonnos, p5r Paul
Houéo i L'induôlrlallsâlion d. la B.atagnê
dopuls 1950 r lorcos ol tôlblcssos de l'ôco'
notnla brotonnoa, par Jacguea Kergoâl ; un
combÉt do trontc âns pour la rêconnalô-
aancô d uno ldontlté, par J.6n-Clâudc Po'
16zzl. P6rticipails lctil3 ou obsorvâtcur8
privilêgié8 du chângemant locial ên Brala-
9nê, coB lrois âula!ra propo3ônt uno âpPto'
chc to.rjouÉ inlarals5nto blan que partiello
du davonir du p6uplG braton. Economie el
Humânisme, no279 (soplombre-oclobro
1984), l4 ru6 Antolno Oumont, ô9372 Lyon
Cêdex o8. 45 F frânco.

Souscription psrlnanonlo

pour ls pro0ràs

du - Psuplo Brelon ,

Un nouvaau concouB oal donc organlaa
cotls anné€, pour y prond.o pârt, il convlonl
de propoaar d63 (ruyr.s antièrlmcnt origl-
nale3, rôdigées.n languo brctonno, laa
lrâductlon! ct les âdâptatlons ét.nt arcluca.
LeB toxto3 propo8â! d.yront p..motlrc lâ
réalisâtion d uno @uvre radiophoniquo d.
20 minula6 cnviron, Loa (Duvrca ôcrit€a an
collâboretion Bont âdmhôô.

Lo6 toxt.a propoaé! pêuvanl ôtro: ùna
nouvgllc. un contê, unc pièco d€ théâtre, un
dlaloguo, un sk tch, un .écit hirtorlquê, un
rôcit do yoyag6, un orpo6é 6ur uô pall3, un
peraonnagê ou 3ur tout at lra aujat, êtc.

Lss manuacdls dôvronl obllgaloi.omant
ètre déporé3 avant lo 15 Janvlcr 1985,
dernior dôlai. Lô3 (ruvics prlma.s sa.ont
anrcglstréê! ot ,eront lobiêt d'una dlltu-
alon,

Elegoot a r.t.ouvé vingt anô plua tard lar
principâur âctours da c.tlo révolta léonarda
qui accouchâ du merché au csdran da la
SICÂ ct plus târd das Irlllany F.rrl...
Controntant lour hlltolra cl laur3 louvanlaa,
ll proposa " ur€ ercallante lllult,atlon d.
l eclion colloctlvo ot un (trop ra.e) orampb
d oflicacltÔ bialonnc qul inlarpalla paolon-
dôm6nl la Br.tegnê âctuallo . câ. caa Révol-
les paysannes en Br6lagne Sonl à l origlna
d une 'nouyollo bourgaoisic ruiala modar.
nlsto êt solldêmcnt anc.éo à d.olta, Laa
Editions du Léon, AP5. 29212 plabcnn.c.
too F.

Prir Per Trepos 1985

Lo prir Poi Trêpoa ast dostlné à récom-
ponsor doa toxtoa radiophonlquas inrHit3 ct
d. qoâlllâ, spécialsftont compoaôs pour tc!
émissiona! an langua biotonno.

Dour prir: le preml.r, d un montant da
t.sOO F ; l. 3êcond. d un monlant d6 75O F.

arionnettos...
L association du " Théàtre du Gre-

nier vgrl , propose son spactacle:
Midi-Folie. Les marionn€tles sont
créées â partir d ustcnsiles de cuisine
transrormés. peints, habillés. Théât.e,
claqueltes, chansons, comptines, ru-
mèe et couleurs les encadrent autour
d un burfel. L histoire: Antonus (l en-
tonnoir), a enrhumê...

Divers remèdes lui sont proposè6...
Va t-il gué.ir ? Le spectacle s adresse
aux enrants de 3 â 'lO ans et rêchercho
une diftusion en centres de loisirs et.en
milieu scolaire.

Pour lous reoseignements: Théât.e
du Grenisr Verl, La Maison Neuve,
352'lO Monlautour. té1. 99-76.07.33.

La p.ir Pic.rô Trapos oat régi par un
rè9lemont, dont l.s concur.anta dolvant
avoir êu connaiasancG. S rdtaagar pour tous
.anlolgnamcnt3 â Badio Bretrgna Ouaat,
Piiz Pù Trcpoa, ru€ de Frlkl,k,29Oq)
Ouiôper.

SOUSCRIPïON - 8' lÈte

Morvan P., Paimpol
Gor.rollo P.. Tours (37)
Lê Mô 4.. Marseilb (13) . . . . . . . . .

Thomâs J.. Antib€s (06) .........
Cêvaer L., Osoulas
Ev6n G.. Lê Rh€u
Lo Pesk J.. Uzes (S)
Bâlay R.. Martigues (13) .......
Orhând L., Lochrisl
Hamon M., Ponvénan
Châleau E., Sainl-Brieuc .......
Lè Deunff J.8.. SainÈPol ........
Corbel J., Hyèrês (83)... ....
B€rtheves P-. Guipavas . ......
oumortier F.. Brest
Rannot/ R-, Cavan
Merrien 4.. Hanvec
Le Jeune V.. Locquémoau ..... ..
Guilleüc 4.. 8€lz
Section UDB de Lânnion ........
Phllippolaux G. Sârzeâu .... -....
Lo Gotf P., Poligny (39) ... ......
Muaellec Y., Brcsl ..............
Otriüer H.-4., Montrevsl (13)......
Ouéménsr P.Y., Les Ulas (91) . . .

Lg B€rr€ C.. Tréouie. ..... -...
Beauto R., Loiron
B.ouassin P., Sainl-Cyr L'Ecole (78)

Guiho J.Y., Vânnes
Le Cléac h J.L., Auray . . ......

1æF
20F
NF
40F
NF
40F
NF
æF
50F
40F
20F
NF
NF
NF
20F
MF
70F
æF
NF

1000 F
NF
NF
æF
NF
20F
20F
70F
70F
NF
70F

Sympathlque
ct utllo...

ll esl sympathhuê el ulale, le courânt
de Soutiens et de letlres qui conlinue
d affluer â notre boit6 Oostiale- Souv€nt,
volre aide, si nécessairo, s âccompagne
dune lettre d'avis, dê suggeations, de
jugemênts, géôéral€mant èlogieux. sur
notre noov€ll€ lormule. La petits équipe
do bénévoles qui. âorès leur travail.
asaur6nt le secrétariat ot lanimaiion de
la rédaction et lâ Oeslion du iournel, esl
lrès sensibla à ce goulisn. Si nous ne
pouvons rôpoodre qu au courrior qui
exige une réf,onsê, toul 6st lrr,
conservé, enregistré. Et quand nous le
pouvons, commo ce mois-ci, noug don-
nons la parole à quelques lecteurs.
Commo préw dêpui3 Bix moE êt Oour
âssurêr l'équilibre ,inancie. do nolre
journal, nou6 avong dû nous séparer,
pour râisons économiques. du journâ-
lÉle prolessaonnel â plein lornps qui
s occuoail du P.B. deouis trois âns el
demi. Gràce à lui, nous étions plus
laciloment aur le lorrain et nous lui
cl€vons, êntre aua€s, les reportâOes'
antervigws d€ la sèrie . un jo(Jr avêc... ,.
Pierre Gallais a aussi assuré le suivi du
ioumal et la trensiü,on sntre l€s deux
équipes d6 militântB Aui se sonl guc-
cédé à la tète du P.B. On lira 6ncore. ce
mois-ci et le suivanl. pltlsieurs de ses
arlicle6. Nous le remercions.

Avec votre âide linanciàe et votre
collâboralion, nous complons bien pêr-
mettre au ioumal de continuer à ètre le
reflel mênsuel dunê Brelaqne ouverle

EN GUISE DE SOMMAIRE...
Oes msnaces sans précédent sur l'emploi,en Bretagne ot une

résislance de plus en plus torte des travaillsurs bretons, c'est ce quo
nous constatons en éditorial (p. 2). Comme vous I'avez vu, le dossior du
mois concerne les transporls en Brotagne 8t dans I'Hoxagone: un
piemier article explique la csntralisation dês moyens do transport sur
Paris et en dêmontre les ettets. Le second propose un€ autre polltlque,
dont bénéticierait la Bretâgne et bien d'autres " rêgions ". Ls sort d'un
capitaine courageux est èvoqué (p. 11) tândis qu on lira (p. 14) 2 points
de vue sur les centrales marémotrices. Un discours important d'Aimê
Césaire (p. 15)précède une inlormalion sur lê To9o, ce pays vers loquel
on extrade désormais. En culture, on découvrira le groupo Kornog
(p. 19), avant une page poési6. Nous avons lsnu à donnar lâ pârolo à nos
lecteurs (p. 24-25) avanl nos chroniques habitu€lles. Enrin, les Broton-
nants retrouveront Pobl vreizh (p.21), dans uns lormule modesto qui
s'étorlera. Un numêro à orrrir à vos amis !
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mullquo : une créatlon de
P.Y. olgn, à C.rdiff, lo C
décembrc
Le 6 déccmbra prochain, Plcra-Yyôs

Moign vêr.â lnlcrprâtar ôa compolition
" Daaôon Broizh , kés,onn.nco da E.atagno),
à Csrdift, c.pilâlê du Psy3 de G.ll.s, à
l occâ8ion du l.atlval de murlquo. ll ! rglt
d una (âuvrc pour orchs3lta à coadea, herpg,
piano .t clavecin, inrpirôo da lhôma8 popu-
lâirêa bratona, lntorprétée pour lâ pr.mià.€
tois en 1973. Fondataur du groupc mualc€l
" L.! Kabalôrlon, ên t961, P.Y. Moign
anlm., à Bro8l, le canlra brelon drrt
populake.

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ': B.P. 301,

22304 Lannion Cedex (détail
0.4).

. Union Oèmocratrque Bretonne:
21 rue de Coulmiers, 44000
Nantes (Siège Nationai), 8.P. 215,
,14007 Nantes Cedex.

. U.D.8. Alfaires Exlérieures : B.P.
150, 35408 Saint-Malo Cedex.

. Souscri un abonnement .--
un résbonnêfiênt :
- ordinaire : 80 F ll I
- dô soulioî à
partirde:100Fll)

- érrang€r : 95 F l1 I
- éùônger pâr âvion i 1 l5 F lll

à parrir du No . . . ... inclus



À l'origine du coup

de song de Chofi :

Une lettrc de l'élu de l'U08
de flantes (U06/lCeq

Monsieur le Sénateur-Maire.
l-a ville de Nantes ayant dêcidé d assu-

rer son concours sur différentes manifes-
tations qui se tiendront dans notre ville,
durant lannée 1985, à linitiative de
lassocration . Nantes 85 - du code noir
à I'abolition de l'esclavage., le groupe
U.D.B. du conseil municipal propose
l adoption d un vcau dont vous trouverez
le texte ci-joint, condamnant le régime de
I apartheid.

Vsnant renforcer le vceu condamnant 16

racisme. récemment adoptè, cette initia-
tive de la ville de Nantes cônlribuerâit à
souligner lèvolution de notre cité dans
sss relations avsc l'Afrique, connaissant
son passé de ville négrière.

Je vous prie de croire. Monsieur le
Sénateur-Ma,re, à iassurance de mes
sentiments distingués.

P.trlcl PELLEN

4

Une ossocislion pour h suppression

de l'Ordre des médecins créée ù Poimpol

CO{JRRTER
DES IECÎEURS

Un petit

démarquage...

Connaisser-vous l'O,dre dês méde-
clns ? Savez-vous qu en 1981 cat orga-
nl6mo a appslé â vots, pour Valéry
Glscard d Estaing, lora des éleclions
présidentiellês ?

A 18 réflexion, riên d étonnant à celâ,
si l'on se souvienl qu6 I'Ordro dês
méd€cins a été créô le 7 octobre 1940,
sous Pétain, et que " son prgmior
soin " a èlé d'ôngagea la châsso aux
môdocins iuils et étrango.s " pour
contribuêr à la.igueur de la,aco "...

Depuis lors, les prisss de posltion
réactionnalres de l'Ord,9 se sont suc-
cédé à un rythmê soutsnu: cont,e le
ti6rs payanl, contrq ls conventionnè-
msnt, contrô lâ contracoption êt l'lVG,
pour le conlrôle patronal des arrôts de
t.avail... etc.

Un ordro qui, ds plus, igno.e les
médocines " douces , (phytothé,apie,
homéopathie, acupuncture), dans los-
quelles s'invsstissent de plus on plus
dg môdècins.

Voilà pourquoi, dês médecins, de
plus ên plus nombr6ux, retusent d'ad-
hérer à l'Oidre des médecins, êt dê
paye. leur cotisation que la loi rend
obllgôtoire,

C'est cette loi que contestsnl las
rélractaires â I O,dre, un Oid,g qui
prond en lour nom des positions qui
vont â lgncont.e dê lGurs convlctions
les plus profondes ât dans lequel ils ne
s9 ,gconnaisaont pas.

Depuis doux ans, des méd6cins
paimpolais passent au tribunâl pour

rotus de payÊr lour cotisâtion à I Or-
dre : lrois qn 1983, huit cetlq annéo, lo
mouvgmont tênd à s amplitior. Dgpuis
deux ana, ces môdecins se voiont
condamnês à payer leur collsatlon,
biên qu9 lâ supprsssion d6 l'Oidre do8
médgcins lasse partlo dos piomesso6
du candidât Mitl6rrând-

C'ost pour los soulênir ot rappolc.
lêurg promGssgs aur soclellstes qu'un€
" assoclation pour la suppression d€
l'Ordro des médocins ", typo 19O1, â
été c,ôés à Palmpol, le 5 août 1984.
Cetto o8sociatlon ost soutenuo pat
I'ensemble des syndicats 6t partis
p,ogressistês, représ€ntés à Paimpol,
dont I'UDB, mals ontend prondre uno
dimension " régionale ,.

L€s po,sonnss qui souhaiteraiont
adhérsr à lâssociation (ou sg rons6i-
gner) pouvent le laire en ôcrivant au
journsl (Le Peuple Breton, BP «)1,
Lannlon Cedex), qui tiansmottra (coli.
sation mlnimum 20 F).

Piorro MORVAN

. Au-d!!3u3 du KIônlin il n'y a qua lo
clal ., diclon popublra qui oublia lo8 cornôll-
l.a qui, nombrousos an cc mol! d octobro
8r1, tournoilnt âu-drsaus d. no8 làloa dan!
lc clcl grl! da Molcou.

C'aat dânr la 66lla nô 23 du mu!ôo
Pouchkina (dovant la3 toilaa des post-
lmpr.olionniatas trrnçais) qu6 notro guldo
d lntoudat: lyaa, noua pa e un pou dô la
F.ance qu'll !.mblo bion connril.ô. Au bout
ala qualqua8 lnstants iô drâs8a lo3 doux
oraillôs:. Jô connôla blôn l{anta8 ou i'âi de8
afii8.t ou jo ôui8 .llé pluiiou.! tol8, maig la
Bratrgno c'crt la F,ânca à Dart | '.

C æl davant uno lolla lop,ôlantant los
" Rochaia da Ealla-lô|. " quaj! p.ands lvan à
part pour lui confkmar ca qu'll ponsa de3
llatlon.llta!. ll m'on prrlora uô p.ù plus
t!.d, l'apra!-mldl, an 6o,tant d! Kromlin.
m tndlqurnt au en URSS l &ucatlon erl
donna€ dlna la bngua do la lédératlon i la
langua mata,nalla, la ruùro vonanl alola on
r€conda llngua. Sourlraô d'lvln loraque ie
lul pada daa aôactlons da la cba!â politiquc
,,rnÇalaa à la publlcatlon oî franç5lB du liyre
" Paupla! dU }londa ", psrtlcullôranont lor3-
qua i'éroqua lo nom da Gaorgas Marchals,
racrétalra gônôaâl du P6rtl Frôra.

Sacrô lvrn. c ôst lorrlble do falr. 3.0OO km
pour pa ar du Pays ltlantais blan brolon ol
d. l'en!.lgnaû.nt dana 16 languo malor
n€llo.

L6 3ok. au 16'élag..lo l Bôlol Ukrâiha. io
r.g.rd. la Moskoy., j'ai âllumé la télé
(commc çr pou. vok) ie n'y comp.ond pas
g6nd-cho8o âu ru3ac, pourtaît trol! mot8
a! molna rcllcndaont mon attontlon cê soir-
lâ au journll tôléyisa du I octobre : Muru-
roa... Kanaky... êt Séprratisto8...

Sana doutc l 6ctualltô dovrâlt m'lncitor à
pâdar d aulra8 choa€s concêrnant I Union
Sociétiqua, maÉ qùa voulôr'vou3: una
impreaaion dameura une impralaion.

Jo aouhtlto qu. Jacqucs Abouchar aoll
llbaré immédiôtemanl âfin dê fliro 8on
métiêr do jou.nallslô at quo sl d ayanturo il
atalt prlô 16 nult cn cofipâgnio da Réslstantô
Nâtlonôllal.a Bâ3{uao, B.alons. Corsês ou
Xrnôk3, il n.8oit paa condamné à uno
quelconquo pline da pri8on.

Yann Salg Karadog
§ôiour Mosêou, Lônlngrad,

du 6 au 13 novambrê 1984

J espôro quo la journâl ô cncoro do bc6ux
jours dôvant lul 6t qu'il 6,€ lora toujours le
porl.-p.role do lô causo brotonno: c!lturc.
langue, èconomlo, ô1c... J 6l limpracalon
qua læ Brotoas n. sont plus motlyé6
comôo ll y a una dizsino d annéea (blcn aûr
il y a d€s problèmo8 pcut-ôtrê plur lmpor-
t.nts) .1 mômc d.ns lElrSAV, io pr.nds
comma oxsûple. commc toua lo3 6na ic
pa8sa m?: congéa dan8 ma fâmlll!, d!n! la
réglon d6 Loricnt, gt jê no manque par lo
Faatlvtl lnlercaltlquê, ot blan jo n al pâa vu
un r€ul adhéront à IUDB vendrê l. PB
commo lca autrea ânnéaa al pourtlnt co
8or6il la momont privilâJié da ,6irc connêi.
lre la iournal ôl 6os ldâcs au nombro
lmpr.aalonnanl do touriataa ot do Eratona
da la région Dadalanno qui viônnont fair. un
,etout aùr 3ouicaa.

El surtout, ll nc faut paa oubller qu ll ÿ a
un mambra da I'UOB à 16 mâlrlo de Lorlent.

A ca propos, ia croi8 quc lôs Brotons onl
été t,ompé8 par la gouvq.nomont dlt " !o-
ciall.t. ., élu .n 81.

Alort un p€tlt détrlarquage vls.à-vla du PS
6rralt bon à prôndrê, csr cgrtrlnor iditos
(tras ltnportsnt.a) divargont: arm6a, nu-
cléalrc, lô langua bretonna ot aûiamqnt
encora d âulro!. lrâi3 poul-ôtrs qu âu aain
d6l'UD8,la tandânc6 n €3t pa8 à I'unanlmilé
poul cattê démarquê,

Bon, jo vàis tarminor on vous priant
d agré.. mes lalllrtions rôallohent rocia-
llBlos (âulogôsllonnairss) al bratonnoa.

S. trtARCHÀL
(r69ion parlslonne)

J apprends donc que linslilul€ur de lâ
clâsse bilingue de Ponlivy êst inlrouvable.
Glissons un€ hypolhésê êl accordons hypo-
crilem.nt un préiugé tayorabl€ â lanspec-
tion âcadèmique du irorbihan, âdmeltons
un instant qu elle le cherche vrâiment el
concluons: cel insliluteua erisle-l-il vrai.
mont ? " Normal€mênl ". non. câr lEcolo
Normale n6 torme per3onne pour enseignêr
le broton.

Si lAcadémie multiplie les classes bilin.
gues (r6vons), elle va multiplier l êremple de
Pontivy et lévidence criânle du mânguê
d ênseignanls formés. Oéjà les insliluteurs
de breton nê pouvênt èlre remplacés,
contrairemônt aux âutrôs. ils he sont pas

Ouand l'Ecole llormâlê sera forcée de
,ormer lgs inslituteuB b.elonnants qui ,ont
alétaut, les classes bilingu6s pourront êl.e
aulre chose que des erpériences. En atton-
dânt. le temps jouê contre uh€ langue
monbonde qu'une " marche coltique funé.
brc " honoreta bien un iour au Fêslival de
Lorient.

Des lêcteurs du PB ont dos eôfants
scolârisés: ont-ils d6mândé et obtonu lês
couas de brêlon aurquels als onl droit ?

Â.R.

f.q da
sérigraphie

suaocollrnla - acc-shirts - trîichat
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Pour la vente et la location matériel
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Z.l. de BREST Kergaradec {tace au Novotel)

17 rue Gaston Planté Té1. 98-41.72.73

2 millions de livres sterling
pour la radio en gaêlique

Au moment oû S4C, la chaîne de
télêvision en langue galloise. lêtait son
second anniversaire, on a appris que le
service des èmrssions de radio en gaè-
lique de la BBC en Ecosse allait recevoir
2.000.000 livres sterling (soit environ 24
millions de trancs ou 2.4 milliards de
centimes) pour porter le volume de ses
émissions à 35 heures par semaine. Le
gaèlique d Êcosse est parlé par près de
80.000 personnes.

Comparer avec ch€z nous I

Noh P.27).
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ÿr lo mort d'un immigré

La presse d'info.mation a suffi-
samment relaté l événement pour
qu il soit inutile d y revenir longue-
ment : un groupe de militants de la
CGT, qui n avaienl perÇu aucun
salaire depuis cinq moas, accueillf
à coups de lusil dans l enceinte de
leur usine. Plusieur6 blessès. un
mort: Ozgun Kemal. Cela se pas-
sail à Epones dans la grande
banlieue parisienne.

Ces faits sont clâirs et ils ont élé
condamnés de faÇon unanime.

Mais au-delà de la folie crimi-
nelle d un petit patronat (aux
abois ?), la p' esse n a guère relevé
deux choses. La personnalité du
tueur d abord: un . vigile ' auquel
le patron avait fourni larme du
crime pour qu il presse sur la
gachette car un patron excité ne
saurait déchoir en laisant lui-môme
le sale boulot... En Ioccurrence ce
. vigile ' êtait un travailleur immigré

d o.igine africaine: c ètait Ça ou
être llanqué à la porte-.. et par les
temps qui courent, on sait ce que
le chômage veut dire pour un
immigré...

La personnalitè de la victime,
Ozgun Kemal, ensuite. Travailleur
. turc ' dit-on ; non, Kurde de Tur-
quie. Réfugié politique en France
parce que dans son pays il est
interdil d être Kurde. O ailleurs, il
n y a pas de Kurdes en Turquie,
seulement des Turcs de l'Est ou
des moôtagnes. Chassé de chez
lui dès 20 ans, il trouvera une ,nod
scandaleuse sur le pavé froid
d'une usine parisienne à 22 ans. Et
même alors ceux qui s indignent de
sa mort lui dénient (par igno-
rance ?) son adendité profonde.

N'est-ce pas là le meilleur ser-
vice à rendre à la dictature militaire
d'Ankara ?

J.C.C.

BUIIETIN D'ADHESION

déclare vouloir adhérer à IU.D.B.
Slgnaturs:

ele19
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PrenomNom :

Adresse

Quâliliê pâr I'UNESCO d€ . crime
contre lhumânilé , êt dénoncé pâl le
Cons€il d€ sècurité de Nâtions-Unies,
l'aparthsid (sépar6tion des râcês) est le
systèmo politûue lo plus injuste el le
plug réprêgsil mb ên applicatirr d€puis
la disparilion du régime hillériên.

Appliquant l€s théories xénophobes
des idéologu€s nezB, l'Àlrhuê drJ Sud
est le seul pays au monale qui ait osè
londer sa constitution sur 16 discrimina-
tion raciÉle. Le r€tug des aulorilés sud-
akicain€§ de .econnaitre à la population
noirê (25 millions d'inch/idus) sgs crdts
civjqu€a légitimês, ost ainsijustitié, dâôs
un dbcours qui se veut scienûfique et
sêlon lequel . le plus élevé dês noirs est
9ar délinilion inlérieur au moins élevé
des blâncs '.

Nors dénonÇons âvec M. Edgar
Pisani, Commissake européen charqé
du dével@pem€nl, . l€ combal déslabi-
lisâteur que mène Prètoria, sn Atrieue
Aætralo, avêc résolutjon et perversilé '
lcrt. 4-2-æ).

Comme M. Vladimir Kravels (Ukraine).
prèsadonl par intérim du comité spècial
conùe lâparth€id aux Nalio.rs lJniês.
noos exig€ons . que le régimê minori-
taire racisle dAlrique du Sud libère
tout6s les personnes omprisonnées ou
laisanl I ôrel dê mesures de reslriction
en raison cb l€ur opposifion à |apar'
theid ' (Cit. 13-O1-84).

Noua sougcrivons âux propos lenus
le 29 mals 1984 par le gecrêtake d Etat
emêricain. M. Schults, pour affirmer
avec lui qu€ . larpatheid ' esl un€
oppresgion inacceptable . el que l'ins-
tauratio.l de relations normÉlos entre la
communauté internatonele €l le pays ou
il s'applhue passe pâr un . chângement
inévitâblê ' des instifutbæ polrtiqu€s
sud-alricaines.

ll y avail plûs cle vendsuts du PB à Lotiênl
quê les années pécèdenles. L UOB d oxptimé
ses divêrgdncos pat rappott à la polilique clu
pouÿoh centÂl alàs 1982, la loclurc cfu PB el
les intêNantions do I UOB dans les meclia ên
témoighênl-

Oue les parents

se manifestent

lmpressions de voyage

S.A. TRANSETEG RADIO.SELL
change d'adresse
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couRRtrR DEs rEclruRs
tlous romerc'ons ceur qui nous é.nvênt. A nor6r que. conlo.mâmen! àur usâges dâns lâ pr6ssc. nous

ôô publions que les l€ttrss (|1,| nous parvÉnnenr s|gnées. Nous pouvons iout€lo's préso.v€.l ano^ymât des
n rou,s lorsqu'rls en manrlætônt le dô§r.

Italien et solidaire Ghanson militante

Enlln volcl un chôqua dô l(X) F pour lrlon
,ambou,samant dc aoutlan si posôlble à
olrtli du nô d'oêlobi.

avoc toua maa êncouragamant!, pourquoi
na tariar-you! p6! âussa una rubalqua urr la
chenson mllltsnt....

Kantvo
À, Olllyicr-H.nry

Iontrrvel 0l

Au noir

Chers Messieurs,

Premièrement, je veux me présenter:
je suis ltalien et i ai 25 ans.

ll y a longtemps que m'intèresaent la
Brelagne et les autres Pays Cell6s, leur
cullure, leur musique et lsurs traditions.
Déjà j ai écrit aux amis du CRIB qui m'ont
envoyé, kès aimablement, du matériel
imprimé et uo vieux numéro de votre
mgnsuel aussi.

Bien, je l ai lu avec plaisir et maintenant
jécris à vous pour exprimsr touts ma
solidarité avec l Union Oémocratique Bre-
lonne. Ma solidarité va justsment au
peuple breton, qui Iutte pour soulenir son
identité ethnique, el je l'sdmire b€aucoup.

Si bien j€ suis né dans le plus latin des
pays latins, sûrement j'ai quelque chose
en commun av€c votre peuple de poètes
et de ma.ins-pècheurs.

lci, en ltalie, on sait p€u sur la lutie du
pguple breton pour détendre votre
culture et votre langue ancienne.

Mais sûrement il y a dgs personnes qui
vêulenl s informer comme m{i je veux.

J'ai commenÇé à connâitre un peu
votre culture gràce au grand musicien
brolon Alan Stivell qui êtait populaare, ici,
dans les derniers ans 70.

Malheureusemgnt, pour la majorité des
Itâliens, comme pâr exemple l'lrlande est
la méme chose que IAngleterre (aussi, on
doit dire qu il existe beaucoup de drsin-
lormation à propos de la situation en
ulster), la Bretagne est seulement une
part de la Franc€. J ai vu qug vous
donnez de l'espace aux lettres des
l€cteurs: est-ce que vous pourroz pu-
blier mon adresse ?

Oui, carje serais très content d'échan-
ger des opinions et, pourquoi pas, amitié
avec des ,eunes Bretons qui ont les
mêmes intèresses pour la culture et la
civilisation bretonne et du monde celtique
€n général.

Je p€ux écrire en tranÇais ou en
anglaas et €n êspaonolaussi. Bien,je vous
envoye mes remerciemonts anlicipés
ainsi que l expr€ssion de mes sentiments
les meilleurs.

Piero MÀCARRO, 5 yia Hormadâ,
l-2110O, Vrrrlo.
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A pluôlour3 rôpal8âa, nolahmant dana l€
daanld numaro, voua avaa ml6 l'accant Bu,
It nôca$ité da là d6tanaa da l'amplol dana
lc Tré9or, vou! rvaa railon, ll 3 agit là d uno
priorlta al l'on na yaut paa yolr mourlr not.o
Tagloo.

Melhau.culamont, ll trut aua8l qu à c€tto
tàcho collaborant laô ch.l8 d aôlieprlsos, ôl
qua poui oür, raau.n l rvaoir do la râglon
lolt auld lmporLnt qua dê gagnor dc
largont, oI ca n aat p!! toujoura l. câs.
Et cctlvamant, dopuia uh cerlaln l.mps, s.
dévêlopp. dana notrê Tré9or una pratlquô
qul s appâr.nt. âux 6tcllsr3 cl6nd€stins
parisi.nr m.int63 tol3 dénoncéa. Cola
concarna la bâtlmenl ct fonctionna do 16

maniô.a aulysnte. Au départ un ou daur
No.d-af rlcâlns déclaréo travalllours lndépon-
dântB (rélldanl. iô crola, à Lannion). Cêux-ci
ænt mandttôt par una entrapaiaa qul lour
!oua-taalta c€rtains travâur qua caux-ci fonl
.xécut.. par dsa corcllgionnali.ô, rppolés
d. Per:s at qul ôont ôolt chôneurs, solt aloa
hactlfa. Evldcmm.nt, co6 travallleurs
achâpp.nt à toulê la légt8lotion ôocial€.

Oui lcur lournil du trayâll? de3 chots
d .ntr.pri6a0 pârmi lor plua ihportants dont
da. él!a, partois màIna plclns d'lmbitlon
polltiquc. ll y a un acandelg, malo cornptc
tanu quô caur-ci ioul!8ânt d'una poCtlon
domlnanta, gouvcnl ,âr cea proqHéa
concurrancor I octivllé localo, lla bônôtlclant
cn talt dc l. lol du lllcnce. C'oat d'alllaur8
pour c.lâ qua mol, ârlloan, tirant 50 a do
mon âctlvlla da goos-traltaaca ôvcc côs
antropritô!, ia nê pGür slqnar c.tta l.ttr€.

Ca8 procadé8 sont condâmnô! tânt pot
l.a pêtit! 6.tlaans locâux qui volant lour
échappar bon nombra dc potlts chrntiera,
qu! par lé ouvrlera amployés da cas
ant,ap,laa!. tlais toujour! paroil, b po3ltlon
domlnrnta da gana ôanr acrupuloa, impo6o
aux autraa lo dlonca.

Comananl sonl amployés co3 nôgrôi dô
l ôpoguo modaara. La plupart du temp3
poui daa trtvaux intérlou.8, flnltion ou

rlUMEUR

Pire qu'un
notoble breton,

un chef de
clon corserénovltlon. Lorsqu ll s agll da tÉvaux .rtô-

rlêurs on oubllô da talr. mênlion dc h r6l3on
6ociâle da l antraprlro. Coa trayâlllaurs oc-
ca8ionnal! banêtlclcnt d. pau d'éeôrdi da la
part d6 caur qui go conridôrôal comma lou7
pâtron. C!!3o-croût. aur lo chônllar, l.a-
vaux .flacluô3 cn tanua da vllla à dôrout da
blou, ctc.

ll y a lâ un yé.ilabla lcrndalc, da!
chântlo,a 3ont onloyéa âur travâlllou'! lo.
clur, aucuna chârga aoclrla n aat vca!éo, at
cn plu8 dæ psuvras bougroâ sont orplolté!.

Voul lrouyer.: lâcllamant la tiacê da!
irôvâur arilcutèa da catta manlô.a qur ca
Boit â Llnnlon ou â Prros, Traoostal ou
autreo coftmuha! du Tiagot.

Un 8rtl8!n écaaura
.t râvoltà

Monsieur,

Perm€tez au mrlitant RPR quê je suis,
d'ètre étonné de lire à ta page 5 du
numéro 251 de votre mensuel . Le peuplê
Breton . daté de novembre 84. l informa-
tion suivante | . Brêtagne Magazine,, le
luxuêux magazine du RPR en Bretagne
ne parait plus.

Au nom du droil de réponse, je vous
serais très obligé d€ bico voutoir faire
paraitre un démenti dans votre prochain
numéro. Les 25.0æ adhèrents du RPR an
Bretagne peuvenl, si vous le désiroz.
vous faire paryenir leur ex€mplaire alin de
vous dêmontrer la vitalité du RPR en
Bretagne et de son iournal.

Ouanl à la fibre bretonne des mititants
du RPR en Bretagne, sachez qu elle ne
se maniteste pas par la diffusion d'arti-
cles nensongeas, dans notre magazine,
concernanl votre mensuel.

ll esl d'autant plus regrettable, mes-
quin, êt rrresponsable. que de se réjouir
d6 la disparition hypothétique d'un journal
s'attachant à soulever et à délendre les
problèmes de l entité bretonne.

Veuiller agréer, Monsieur le directeur
de la publication, l'expression de mes
sentiments respectuèux.

M. J.an-tllchcl LE GALL
malrô-adlolnl RPR dc Lannlon

Nous aylona constaté ld non-patution ctu
ûaga2ine en quostion en septembrc et octo-
b@ el déduil, à lorl, êa atlspatilion; nous
,l élrors pâ9 ,os s6u/s...

^/ous 
aÿions constâté la non-paîution atu

magazina on question en septembrc et octo-
brc et üduit, à tort. sa dtspatiti,n; nous.
n étiors pas ,os sou/s, commo en témoigne ce
consoil ctê B.M. â sos /ecleurs r

Que nor fldàler obonnér
le rollurenl I

FranÇois Giacobbi, l'inénarrable prési-
dont du conseil général de la Cors€ du
Nord. voit rouge (ce qui pourrait passer
pour normal chez un . radical de gau-
che.). En témoigne Ia lettre qu'il a
récemmenl adressée au directeur dépar-
lemental de l Equapem€nt I

ll m'a été donné de conatatot que, sut
propositioh de leurs conseille6 munici-
paux, ce aiîes communes changeaient
l'otlhognphe de leurs noms pou les
laiQ co espohclrc à la prcnoncialion
corse, €t da.,s quelquês cas, tndui-
aai9nl eD enliet leut nom.

Ce Nocédé de " corsisatlon " dos
nons de cofimunes me pdrcît dgvoit
étrc appaîenté à la Nocédure dê chen-
gemenl de nom, régie pat l'atticle
L. lll-l du code des c1fimunos qui
dispose que .le changement de nom
d'une commune esl décidé pat décrct
sut la demande du conseil municipal, lo
conseil générc| consulté et le conseil
d Etat enlendu ".

Je vous se|ais, en conséquence.
obligé de bian vouloi( veillet à ce quo, ên
Iabsence de toute décision réglamen-
tahe, il no soit ptocédé à aucune
modilication de lbtthogûphe liguftnt
sut les panneaux implanlés sut ld voi e
dépattementale.

J'ajoute que pou le cas oît des
moditicdlions de cette nsturc so'aienl
déià intetuenues, il conviendrail d'opérc.
/es r€dress€mgnts nécossalrês.

Cette lettre devrait se passer de
commentaires. On se demande seule-
ment ce que la langue corse a pu taire à
FranÇois Giacobbi pour qu il la poursuive
d'une telle haine... Ouant à prétendre
qu écrire Ponte Novu au lieu de . Ponte
Nuovo ', c est changer le nom de la
localité, nous attendons que de vrais
juristes se penchenfsur la question. Po{.rr
nous, c'est sirnplemenl choisi décfue
un loponyme co§e en langue coÆe et
paE en italien. Au nom de l unitè nationale
lrançaise, Francois Giacobbi préfère
l'italien. Pourquoi ? . Chi lo sà ? '. En tout
cas, il serait lort réjouissant que. suivant
les conclusions de Iex-maire de Venacu,
le Conseil des minastres décrétât .les
toponymes corses doivent restêr... ita-
liêns '. Mussorrni se gondolerait douce-
ment dans sa tombe.

J.C. C.

l{olâ: La couour€ de Dresss de la
page 2 de couverture provient d Ouesl-
France (novembre 84).

chiche?

Après la Lorraine, la Normandie

La " lettre de Louis Msxandeau ", ministre des PTT, à
sos électeurs, montre que des études réaliséos iusqu'ici au
CNET de Lannion, sont trânstérées au SEPT de Caen,
rôcemment inauguré. Les unitôs de production, installées là
(SLIGAS, NRS, COMELOG) auraienl pu tout aussi bien
s'installer en Bretagn€. On sait aussi que Thomson vout
trânsférer vers Eu-Le Tréport unê actiyité brstonne. La
Bretagne serait-elle trop pauvre en êxcellences.

frPfr ou frecherche Pauvreté à flécupérer ?

M. Lemoux (B€rnard) vient d'alfirmer qu'il était prôt à
payer quatre lois plus d'impôts s'il était sûr quo cola servo à
aidor lês nouveaux pauvres. Par âillours, il déclâre quo lo
gouvernemant " abuse de la signaturs dB I'Etat " 6n
revenanl sur les avantages concédés par l'€mprunt Giscard
aux gêns tortunés. " Eravo les litÉraux ! "

Ne doutant pas de sa bonne foi ni de sês moyons,
suggérons à M. Lêmoux de vorser le triple de ses impÔts
actuels pour aider I'UOB à dêlendro l'gmploi en Bretagne.

UtU ATU DETA I
Cala ralt dôià un an qua nous avonô l6ncé

un S,O.S. auprà8 dc noa lactou.r ot amiô
pour lauvar la P.8., â 16 sulla du blltn
dalicltslr. dr l. tôt6 qul d.vâlt ôpoôgar no8
datlæ. La panoplL da mosrr.c! qul dolt
nous pa.mattra d. raglor lô paaalt ao
poul6ult: obonnomantc, réabonnehonta,
rbonnomantB d6mls (un fo.mulal.c .et
Joln0 qua nou8 pravlandron3, al yotlÊ lo
damôndaz, du câdaou qua voua laur tolto3.
Et auaal loulcdptlon l0r! de I abonn.monl
at souscrlpllon oxcoptlonnallo. Dæ abonnôô
nous ont .nvoyô daB chÔqua!, parfols
!ub6trntlal!. Nou! l.a ramsrciona vlvamant.
Da rDtra côté, nou! lal3ona lôltod ala
algucur naca3s6l.o, tolt on contlnuânt à
chorchd una lnlormrtlon Bouvont lnédita.
Continuaz à noua ald.r, ....t à nouB Blgnalor
voa chrngômcnt3 d adross. ou lôa lrrâgulâ'
rltôs dô rÔcaptlon di.r iourn8l.
LA SOUSCRIPNON EXCEPIIONNELLE
CONlINUE,..

BOTIINEMETUT
D'UJII AMI...

Veuillez touver ci-joint la somm€ d€
80,00 F et l'adresse de r

NOM
PRENOM

ADRESSE

à qui vous voudrez bien envoyer le
.Peuple Brelon' durant un an.

(B.P 3OI . 223OI LÂNNION CEDEX -

CCP Rennes 2365-76)

0val t0N

L0wDE

ARIA

GOX EZ

TAXAMINE

S E ITER

SAU TE R

ztaMERMAr{N

MAEARI

SEI-MER

O UFF€ T

couRIors
COUESNON

\OUS AIMEZ LA MUSIQUE ?

VENEZ NOUS VOIR....

u
2 rue Ducouêdic BREST

t.t 80-47-11
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- La rêvolution industrielle du 19' et du
æâ sièclés n'a changé que peu de chose,
at sl des évolutions se sont produites,
c gst plus, et plus durablement, au protit
dss axes d échang€s que des zones
minières. Par êxemple, le dèveloppement
du bassin minier Sarre-Luxembourg-Lor-
raine, esl sans commune mesure avec
colui des Bouch€s de la Meuse. de
lÊscaut el du Rhin, une région dont la
prospérité remonte au Moyen Age (d'An-
vêrc à Rotterdam).

Csp€ndant, depuis le début du 2Oa
siècle, les progrès techniques sont tels
qus les voies de communication naturel-
les ont de plus en plus besoin d'aména-
gements coùteux et. si 8u Moyen Age. la
géographie seule dêtorminail les axes
d'échanges, ce nest plus le cas au-
jourd hui : une baie âbrilée n est plus rien
gans quais en eau prolonde, les rivières
ont b€soin d'étre draguéss et canalisèes,
la route et le chemin de ler franchissent
les obstacles naturels. Les voies de
communication ont besoin d'investisse-
ments importants qui dépendent en
grande partie d€s choix du pouvoir
politique.

Les choix politiques, les investisse-
ments des années passé€s jouent dès à
prèsent un rôle important dans le dèclin
ou lê développemênt de telle ou telle
région. Ceux qui sont fâits actuellement
seront en grande parlie responsables de
la régression ou de la prospérité des
régions à Ia lin du siêcle. L action du
ministère des transports ns doit donc pas
vrser s€ulement à satislaire les besorns
immédiats, elle doit orienter à long terme
le développemenl industriel et jouer un
rôle essentiel dans laménagement du
territoire. Leg inveslisagments ne doivent
pas suivre - donc lreinor - lactivité
économique, ils dorvent prècéder -
donc favoriser - l industrialisation.

Le moins qu on puisse dire c'est qu'en
France il n'en esl pas ainsi, et la politique

6

Pour une polilique
brelonne des fronsporls

[o politique porisienne
des trunsports

Nous, Br€tons, nous devons déplorer
en particulie. Iabandon total de cette
grande voie de communication que ,ut la
vallée de la Loire. canaux désatfectés,
voies ferrées non èlectrifiées, pas d auto-
routes, aucun équipement moderne à la
place de Iancrenne batellerie de la Loire
et de la grande voie romaine Nantes-
Lyon. Faut-il s'étonner du déclin écono-
mique du centrg de lHexagone ei du
faable dév€loppement de son débouché
naturel : le port de Nantes ?

Les transoorts maaitimes n avaient na-
turellement pas leur place dans cette
politiquê privilégianl les relatrons Pans-
Province. Faut€ d'anvestissements, fâute
de liaisons modernes avec leurs arrière-
pays, les petits ports ont peu à peu
décliné el le cabolsge, auketors sr
prospère, a pratiquement disgaru. La
situaüon géographique de la Bretagne,
sês ports nombreux et sùrs sont un atout
majeur pour le développem€nt de la
Bretagne, toul le monde le dit mâis
peGonne ne remet en cause une poli-
tique qui rend inexploitable cet atout.

Tn flc rBnPovlÀlnE

we ct a ûihuscule, kémissanl @flel du
nonde et de sa complorili ". En compa-
gnie dAlain Kervern. qui les présente ei
les traduit, nous dècouvrons deux séries
d€ ces petits ooèmes qui, dans ces iles
de l'Extréme-Orient, ont repris depurs
des siècles une importance considerable
lssa Kobayashi et Siki Masaokâ avâienl lâ
plurne fine et diablemenl clâirvoyante...

Frdèle à lobJectil iniliâ|. lâ revue . Poe-
siô Bretagne . poursuit la publication de
poèmes de tous horizons (3). Pour le
nôlre d horizon, Jean-FranÇois Lemoine,
Kristian Keginer et Jean-Claude Caer
(av€c de judicieux exlraits de . Frnrsler-
rae .) occupenl le terrain poétique, sans
oublier . M.L.G. . donl les textes brelons
voient leur trâduciion lrancaise publiée
en regard.

c

C est extrait de . En pleine mort de la
lumière ' qui, avêc . Enez Eussa ' sont
deux autres poèmês attirant demblee
l'âttention el la sensibilité.

. A Contre-Evidence ', un disque dont
les poemes choisrs sonl lres c,ivers {Deut-
être trop) et que I'on peul compleler par
les écrits de Fournel parus aux édations
Flougerie, Folle Avoine et Artus.

S

pornographiques, on n'el a rien â fiche
pour l'heure lls sonl, d abord, maladrorle-
menl écrits, et c esl dommage. Oui, car
on aurail aimé goÛter d'autres paillard€s
du genre de cetle . Gavotte endrablèe '.
d autres skophes comme celles d. On-
dine . ou de . Manne . qui prouvenl eue
le jeune Rennars peul gondre des poe-
mes qui tiennenl la roule... ou plulôt la
mer. C esi bien court.

Régulièrement. en elfet, il y a des
loupés dans la chule. la formulation, le
choax des mots. qui vous bousallent une
harmonie naissanle. que c en esl propre-
ment navrant.

Le registre chorsi etarl en or el. arnsr
que le lait iuslement remarquer Vâilla']t, il
a de tout temps alimenté linspiration des
artistes de la plume et du pinceau enlre
autres. Mais quand ladite inspiration n'est
pâs de la (Éme ,acture que le mètal en
question, eh ben, boBour les dégàIs...

Patrick KÊRNAN

ltt- A t enÿee du rout - td,tôa ttaûûùon- tt0p

(2). A Conl.e-Evldence .. Aielrèr de Creâfion el d€
Oillùslon Arllstrcue rel 99i69o31 a Monl.eotLo

t3t- poès@ Arat.gne -- A P 860 29279 E,est Cêttêt
Dfiusûn Abôt-O,ttuson âo gAtn 63 70 L.rcvùo
ê èté ta.cee ea 1æ3 pat not.ûûeût Paot xeûeg
lh.e P B dêtè tuàt 83)

lal - §€r'P.È-ss " ou -A héûè 1aûoû- tas
cahû§ de - l. ùêtagoe toette - x6tt'a. itotdt..

NB: Yyo, Lg Mon ÿient alo publiot aux
éditlonsChanl Manual, un . Llvtol poû qualê
ospaces el guatro arrls ., inlilulé La nuil blêu
mainê. (Dittuslon Coop-Breid ot lllusné pst
languy Doho ou, eu ÿix de 88 F.E

TES-VOUS méprisant vis-à-vis des
choses de la chair ? Si our. et
nÉme si non. alols lisez vite lâ

prélace de Claude Varllant, au recuerl des
47 . Sex-poemes . d Erwan Prcard (41.

Voilà un text€ lonique, qui rêmel les
choses â lêur place, pour peu qu on ail eu
la tâcheuse idée de les déplacer alors
qu elles y sonl si bien !

Cette apologie de. l'énergie sensuelle
et sexuelle ' est sâinement venue. mais
on eùt préléré quelle füt pour célebrer
cl âulres poemes que ceur dErwan Pr-
card. Oue ceux-ci soient érotiques ou

Pierrot et Remond

Bc ltlnion des 3 ViUes
Restauranl ouvrier le midi

30, boulevard Théodore Botrel
SA|NT-MALO - Té1. 199)56.07 9

terlrs.l cristrù\ . cûulrllerù - r.i.r ino\

Fanch GRIFFON
4, rue duguovrrcuin -

29lU) dd/ornenea - 1él- 92.18.1?

câdelur - sourenini - listes de mrritge

TANGUY
Bois M atériaur

LANNILIS
BREST

Ê 04.02.39
E 03.36.49

i 84.s6.03
î 85.30.17

lânge farceur

18, ru€ Goorgca Clérn6nceau
St-SorvaG6ur-Mer

354OO SAINT,MALO
Tér. i99t81.76.18

COURRTER DES
TECIEURS

llouf roge du ilont-louis

Une lettre dc
Rrctagne-Uraniun

Les p tits bateaux ne sont pas que
des jouots ! C est du moins ce qu en
pense la " liaiso. Bretagne Uranium -,
aprés Iincident du Mont-Louis, t,ans-
porteur d hexalluorure d uranium.

Les.isques sont réduits, les prâ:au-
tions sont prises, nous dit-on. Très
bien !Ou en serait-il si le même " inci-
dent " se produisait avêc le bâlimenl
qui va livrer 25O kg de plutonium au
Japon ?

On peut se tèliciter de la curiosité dê
certaines associations tellê que Green-
peace. Par leur tênacité, on a pu
apprendre, au comple-goultes, la na-
ture, la quantitê, lorigins des produits
transportés ! Sinon, quelle couleuvre
nous aurait-on fail avalsr, une rois de
plus !

Les erpeals nous rassurent !Pouira-
t-on porter crédit, plus longtemps, à un
personnel tenu au secret proression-
nel, après serment ? (1).

Ls " commerce uranium " se déve-
loppe sans teni, compte de linrorma-
tion, de I obiectivitè auprès du public,
ceci nolamment à propos de la sécu-
rité et la santê !

Auiourd hui. en Bretagnê, on nous
abreuve de bonnes paroles quant à
l exploitation du minelai d uranium.
Peul-on se fier à ces propos, peut-on
encore taire confiance aux porte-pa-
role de ces sociètès dont la rentabilité
immédiate reste la seule considéra-
tion ?
(1)Sermênt prèté par le personnol r.,cruté

sous couverl du CEA, Commi$âriat à
l énergie alorDique, â lâ ,iliô.ê uraniun ot
autrês produils irradiants (Oecrêt 83-
1OO, tO têYrier 1983. erl. ll:
" Je iure de bien et ,idèlomont romplir
mes lonclions èt de ne ion révéler olr
utiliser directemenl ou lndirectemont,
màm€ après la cossation de mês âctivl-
lès, dê ce qui âura été porlé à ma
connaissânce à loccasion de lour oxor-

Liaison 8retagna
Urani!m

" Le PIERRE LOTI "
Iét.20.72.30

BAR-sNAcK-JEUx -1,-

" 3;ily3[:"0 A

Les gouvernements français successifs n'ont iamais donné au ministère des transports
I'importance qu'il devrait avoir. On semble ignorer que l'histoire et la géographie montrent à
l'évidence que c'est I'existence des grandes voies de communication et d'échanges qui a
déterminé la naissance et l'essor des grands poles économiques et pas le contraire. ll suffit pour
s'en convainc.e de constater que la grande maiorité des centres économiques importants sont
des porls maritimes ou des villes situées sur des rivières navigables ou sur des grandes voies
naturelles de transports terestres dont I'utilisation remonte souvent à l'antiquité.

des transports est avant toul inlluencée
par trois soucis majeurs: le centralisme
politique, les llux de déplacement des
personnes liées aux vacances et au
tourisme. la rentabilité.

l) Le conlrallsmo polltiqu€, volonté de
réaliser au protii de Paris l'unité de la
France (bien artificielle à l'origine) a fait
que l'on a donné constammenl d€puts
deux siècles la priorité aux transports
entre les . provinces ' et Paris. Peu à peu
de nombreux axes déchang€s interré-
gionaux, privés d investiss€ments. sonl
tombés en désuétude, alors que les
grandes vores radEles élaient surêqur-
pées: les deux réseaux en étoile des
autoroutes et de la SNCF se superpo-
sent.

AVEZ-VOUS ce qu esl un
. halku ' ? O abord. c esl un mol
japonai§. En§uite, c'est - une @u-

lr.lic pumdid : ùart rft.. .l .4r..!
(.ll m liÙl d. !oÿ{.orrl

- 
3ol.o

-æl?9_tot§

-5tl
-l 
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ll) Lê transport dês poraonnos n'est
certes pas accessoire car il est nêces-
saire aux échanges commerciaux qui
génèrent le développement économique.
Mais ce que l'on semble privilégier en
France c est moins les déplacements
prolessionnels que le transport de ceg
millions de gens qui se déplacent à
chaque week-end et aux vacances sco-
laires. Le centralisme parisien ny est
d'ailleurs pas étranger puisque, avec ses
douze millions d'habitants êt son niveau
de vie sensiblement plus êlevé qu ailleurs
la région parisienôe est la premiêre
avantagée par cette politique.

ll semble moins important aux hommoa
politiques lrancais d'ach€miner dans de
bonnss conditions un chargement d€
volailles de Locminé à Paris ou un
chargement de poissons de Concameau
à Lyon qu une famille de vacanciers de
Paris à Ouiberon. La ditliculté des trans-
porls routiers entre I Ouest de la France
ei Lyon - et au-delâ la Suisse €t l'llalie
- rgtienl moins leur attention que lê3
bouchons des départs en vacances.

BOUBG.BLANC
LANDERNEAU
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EST ls livrâ de quêlqu un qui a envie de se lever, et après un èchec a
ênvis ds dire un peu . oui » pârce que nous vivons ". Oans le long
entretien accordé au " Peuple Breton " (no 229, janvier 83), ainsi
Yvon Lo Men décrivait-il le pourquoi de son cinquiéme ouvrage (1).

" A l'entrée du jour » êst donc sorli en cette mi-annêe, non sans retard: les
éditêurs no s'arrachent pas la poêsie, c est bien connu, et c est d autanl plus
curieux en ce qui concernê L6 Mon, que le ieunê Trégorrois lait souvent salle
comblê lors de ses spectacles, et n'est donc pas un incônnu,

Le qael culot !
lâcon qu'elles apDa.aissenl lout à co{rp
londamentales, alors qu'on ne les pensail
que nêcessaires jusqu'ici.

" Aÿant de l'endomit
" Allume les tàvês ",
conserlle le poète. Avant de te lire.
ouv.ons notre ccÊur, ajoulerions-nous...

ll en résulte que lon mêsure limpor-
tance d une roule en véhiculês par jour,
sans que l'on juge utile de nuancer
l'appréciation par le rôle économique de
chaque type de véhicule, et un camion de
30 tonnes ne vaut guère plus qu une R5.
Le trafic saisonnier lié au tourisme ab-
sorbe des investissements considérables
qui ne servent que quelques mois par an
alors que, ailleurs. rien n est lail pour
moderniser des liaisons routières ou
f erroüaires essenti€lles.

lll) La rantablllté enfin est une préoc-
cupation qui a pesé lourd dans l6s chorx
gouvernementaux. Pas la r€ntabilité
réelle, celle qui prendrait en compte le
rôle d'une voie de communication dans
l'aciiüté d une région, dans son dèvelop-
pement, dans la déconcentration (que l on
dit souhaiter) ou dans l aménagement du
territoire,... non, ce que Ion prend en
compts c'est la r€ntabilité dans le sens Ie
plus étroit du terme, celui du rêndemeni
linancier immèdiat comme si les moyens
dê transports étaieot une activité écono-
mique comme les autros et non un
service public essentiel à la collectavité.

Ainsi la SNCF est-elle amenée â orien-
ter son trafic vers quelques lignes mod€r-
nisées, l'allongement des parcours, donc
des durées êt des coüts se faisant aux
frais de l'usager. De même les auioroutes
sont-ellss conÇues pour rec6voir avant
tout le flux dês voitur€s particulières des
week-ends et des vacances qui permet-
tent un amortissement beaucoup plus
rapide qu€ lss camions.

Centralisme, rentabilité, transports de
personnes, sont des choix qui, peu à peu,
gont devenus interdépendants et qui se
confortent les uns les autres :

- Le centralisme fait créer un réseau
de communications en étoile qui entraine
le développement de Paris, qui à son tour
augmente les besoins de transport vers
et à partir de Paris, ce qui génère un
besoin de r€nforcer les lignes en étoiles,
etc.

- Parce que les radiales sont moder-
nes el les transversales inadaptées le
trafic a tendance à faire le détour par
Paris ce qui diminue le trafic ds9 trans-
versales, puis l insuffisancè du tralic et la
renlabilité justilienl le relus de moderni-
ssr les transversales (et parfois leur
suppression).

Le désir de rentabilité à court terme,
l'oubli de la notion de service public font
que les divers modes de transport -
rout€, voie ferrés, voie d eau, avaon - se
disputent à grands coups d invsstisse-
m€nts les axss à grand tralic, concur-
rgnce qui fait disDarait e la comOlémenta-
rité de ces divers moyens et crée peu a
p€u une France â deux vitesses, celle
des ax€s suréquipés et celle des routes
secondaires, des canaux désallectés,
des fermetures de gares- Comment ne
pas voir là la cause essentielle de léchec
do toutes les politiques d'aménagement
du terriloire ?

N^vrGÀ oN nrrÉnruns

- 
| d.3 000 r

s

A t"oit,on 1982 du lestrval des Tom-
Il o""a oe ra Nurr. a Rennes. un

Fl"p"",u"," elarl cree . . Le poeme
el son double ' Des extrails onl étê
enregistrés par Francine Grelier el Yvon
Barbeâu (et Olivier Fouillen pour lâ mu-
sique) qui ont donné un 30 cm iitré . A
Contre-Evidence ' (2).

Commencons par un reqret : les textes
publaès sur lâ pochelle ne sonl pas ceux
gravés dans le sillon. Ce qui est gènant
oour certarns Doèmes donl la densrle
soulfrirait aisémeôt qu on ait le support
de lécrit pour les apprécier mieux.

En erfet, la poésie de Gilles Fournel esl
riche. Elle est riche, ôon seulemenl d€
mols, mais d images. de sons et de
lumiére. elle est riche d'amour. ll suflit cle
parcourir la . Géographie intime ' pour
dèjà sen convaincre. De partir à la
recherche de cette. âgnelle elourdie qul
soulève des suies d or pour se cacher '.
" Mais a esl un long voyage
" fa cuÀse océane esl un oâge
" Pout qui veul @ùouvet
" Ld libetté des do0ts .,
continue le poete qui parle de " lenme
lrop,cârg " dont " /€s oiseaux planenl sut
/es épaules ".

La femme. I ocèan, nous les retrouvons
dâns le titre suivant : . Esl-elle née de la
mer ? '. Un tIoasième acteur intervient:
les chevaux, quis'en üennenl - au tompo
dos ûatées llambantes. quj émergeït
" clê la vague el du sang -.

L univers de Fournelest ouvert, acces-
sible en apparence, mars aussi lornlain
(sans être distant) des lors que tanlaisre
esl prise de vouloir percer la beaulé
mystérieuse du monde qu rl décfit Arnsr.
des imaoes charnelles laisseronl la place
â d autres. gonflèes de rèves et de
souvenirs donl on âimerâit âvoir la clel.

Ou la maiirisê du pinceau pour repro-
duire le tableau

" Ce n'étail sahs cloute qu un oisoau
layeugle

" Une bète dê ien un signe malélique
" Lancé comme un couteau dahs utt

Imioî secrct
" Mais il y a la nuil sous s6s p/umes

Ilégèrcs
" El de Ia noige sû. sgs ÿeur. "
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Le développement économique de
ôombreuses . régions ' est conditiorlné
par un chângement complet de la poli-
tiquê des t ansports pour la Bretagne ce
changement est plus urgent et revêt une
plus grande importance qu ailleurs, car
elle a plus soulfert que toute autre du
désintérêt pour les lransports maritimes
et de la mise en place de ce réseau en
étoile, principal responsable de son isole-
m€nt.

I

Ceci dat, quel culol I Si Yvon Le Men a
mis un bémolà sa colère, il vieni d âiouter
uî superbe diêse à la cèlébration de la
vie. Et pas avec des grandes phrases
oompeuses qui riment si bien avec
creuses. non. Avec ces mots de tou§ les
jours qui disent lexistence avec une
véritè désarmante de clarlé :

- Êt ie îe dtei .ien
- Sinon qu'il leû beaû ".

Oui, quel culol ! En ces annèes un
tantinet foireuses qui nous metlent au
bord d'un an 2000 pas des pl'rs appélrs-
sants, voilà que ce sacré bonhomme de
Le Men ose nous dire en face i

lV) Avec la gauchc ,rsnçalso... Rup-
ture avec la politique cenlraliste, recher-
che d'une meilleure planif ication du déve-
loppemênt, abandon de la préoccupation
de r€ntabiliié immédiate pour celle de
l intérêt collectif à long terme, on aurait pu
croire que ce seraient là les nouvelles
orientations d un gouvernement de gau-
che, doté d'un premi€r ministre socialiste
et longtemps d un ministr€ des transports
communisle. En fait nous avons assisté à
la poursuite de la politique faite par la
droate.

Pour la SNCF nous cônstatons une
monstrueuse accentuation du réseau en
êtoile par la mise en place à grands frais
des lignes TGV. Après la ligne Parts-
Lyon-Marseille. on entame la construction
du TGV Atlantique (Paris-Bordeaux et
Paris-Eretagne), on prèvoil celle du
Paris-Bruxelles, on envisage Paris-Nancy
et Paris-Calais-Londres. Bientôt on
pourra allêr de n importe quelle ville à
Paris à 260 km/heure de moyenne. mais
on se trainera à moans ds 80 â |heure
d'une ville de province â lauke, à morns
bien sûr de taire le détour par Paris.

En matière d'autorouios, la politique de
rigueur s'est faite sur le dos de la
province: le nouveau schéma des auto-
routes imaginé par la gauche, c est
d abord le renoncem€nt de const.uire
1.680 km d'autoroutês prévues par la
droite. et bien sûr les suppr€ssions visent

" Un enlanl esl né
" ll gftndin iusqu à I arbrc
. Pout fianget ses huils
" ll lomberc pat le e

" Amourcux clu soloil
" El ûàmo si quelques lamos ellauillent

lsa Pre
" ll esl une chance de plus pout le

[ûonde "'

Ouil s ag,sse de grânds-parents (le
poème sur . La Montre ' est absolumeôt
splendide), d'enfants, d hommes, de lem-
mes, des arbres, de la nature, le specta-
cle de nolre exislence défile sous nos
yeux. PolJl celles-là, lâ tendresse du
poéte éclate plus d une lois :

" Je le leni I amout avec sympathie
" Eeaucoup dê aaladresso
. Je serai à la douane de les léwes

Eloônez-vous après Ça qu un monsieur
de ce tonneau_là ait reÇu en iuin dernier'
à lunanimilê. le prix de Poésie des
. Premières journées inlernâtionales cle

Sète Georges Erassens ' Gâgeons que

lauteur de l'. Auvergnal , n aurail pas
renié cette rècompense. ou plutôt cettê
reconnaissance de quelqu un qui sait
peindre les choses du quotidien de telle

!$i
IP

22

I r 500

r 1000

- 
650

- 
200

d'abord les trangversales, puisque les
radiales sont prêsque toutes terminées.
L autoroule Nantes-La Rochelle qui de-
vait terminer la liaison Toulouse-Bor-
deaux-Nantes ne sera pas construite st,
entre Lyon et lAiantique gn ne prévoit
mérne pas une autoroute que ce soat vers
Bordeaux, La Rochelle ou Nantes.

Avec la gauche comme avec la droite, il
s agit d'avantager toujourS plus les mieux
lotis : l objectil n est plus de doter les
règions défavorisèes de moyens de
transports modernes pe.mettant leur dé-
collage économrque, l'obiectil c est marn-
tenant d'apporter la gratuité pour les
autoroutes existanles: on ne donne
qu aux riches... On prôtend que l'on vaut
évitgr une concurr€nca entre les divers
moyens de transport, mais les TGV
suivront à peu de chose près les autorou-
les existantes alors qu'une relation es-
senhelle à l'aménagement du territorre
comme Nantes-Lyon est faite de canaux
désatfectés, d'une voie ferrée non élec-
tritiée et peu performante, et de routes
secondaires !

Bien entendu la scandaleuse contribu-
tion de l'ensemble d€s F.anÇais à l éco-
nomie parisienn€ qu est la subvention dê
l'Etât aux transports parisiens n'a pas été
sêrisusement remise en cause.

Cette période 8'l-84 aura cepêndant
servi à qu€lque chose si ceux qui
croyaient qu'un gouvernement de gauche
aurail un comport€ment dilférent des
gouvernements da droite ont perdu leurs
illusions. Ou ils soient de droite ou de
gauche les grands partis français restent
prolondément cêntralisateurs et ils ne
remettenl pas ên cause lexploitation de
type colonlal doni est victime notre pays.
ll n'y a pas de solution parisienne au
problème brelon. Seule Iautonomie,
c est-à-dire la p.ise en charge par les
Brelons eux-mômes de leur propre déve-
loppement peut apporter un vrai change-
ment et arrête. l appauvrissemenl pro-
gressil dê la Brotagne.
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- * Je auis un homme
" Cela veul dirc
" Le Çouteau sùt la lable
- Oui atlend le pain
" Je suis un homme
" Cola veul dire
- Savoir ce qu il laut
- Pou connaîtrc ce qui mgnque
- Je suis un homme
" Cela ÿeut dire
" Yous étes /d- -

O"*
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aneuse hepken - hon o ar gwir da dâmall
d ar re na raont netra nemed gromellad.
Daw eo lavaroud, ur wsch c'hoazh, ne vo
savetaet ar yezh nemed gand poblVreizh,
ha n'eo ket gant deputeed p6 Oouarna-
mant ar traris. a-zehou p€ a-glêiz !

Setu, mag a sorijit egistomp. ma oc h
tomm d'hon yezh, kassil sikour deomp.

Kemeril ho pluônn da skrivaô deomp. Ma
n'emaoc'h ket a-du ganeomp, setu un
abeg all c'hoazh ewid kennig ho m€nno-
zioù.

Ha diwezatoc'h, ma ne ya kel gwelloc h
an traoù momestra. ne vo kel dre ho laot
hag ar gwir ho po da damall.

Yann GWILLOU

-

;ffi ce que seruil une politique outonomiste
et socioliste des tronsports

Document historique (l8f2l

fuuqni ur e ærffiuil
h ùenh de fer

Püb-Bræt

L autonomie c esl la possibilité donnée
à un gouvernomont régional de décider
lui-mèms dss priorités, de choisir ses
inveslrssemenls en fonctDn du seul in-
térêÎdu pays, et do disposer des moyens
nécessaires à sa politiqu€. ll apparaitra à
tous que l'on ne lera pas disparaitre en
quelques années l€s traces de Dlusieurs
siècles d'exoloitation à sens uniaue, et
qu il appartiendrs au premier gouverne-
ment breton autonome d€ recenser avec
précrsron les besoins d etablir des prlofl-
tés el de planifior dans le tômps et dans
l'espace les invsstissements. Nous allons
essayêr de dégager les grandes orienta-
tions qui d€vraienl délerminer une vraia
politique brstonne des transports el
orienter ses choix.

l) Lo! lrlnsports mrritim.E ; on l a dit
et redit, la mer c est l'atout esaentiel d9 la
Brdtagne en .aison du taible coùt des
transporB mariüm6s, de sa situation
géographique aur des Orandes rouies
maritimes, en raiaon aussi de la longusur
de ses côtes et dês nombreux ports bien
abrités qui s'y trouvont.

Mais cêt atout €st inexploité, les petits
ports ne servenl plus guère qu'aux
sabliers, lês grands ports ont une activité
de plus en plus limatée au tralic de
marchândises en vrsc (produits pétro-
lie.s, cèréales ou produrts destinés à
l alimentation du bêtail). On doit constater
que la majeure partie des marchandises
exportées ou importées de Bretagn€
passenl souvenl par Le Havre et Rouen
quand ce n'est pas par Rotterdam.

Un doubls objectif s'impose donc:
- Faire de Nantes-Saint-Nazaire un

grand port d6 marchandises diversgs
drainant vers lui non sêulemenl le tratic
breton mais aussi celui de son arrière-
pays naturel. la Bassin de la Loire.

- Relancer le cabotage international,
essentiellemgnt vers les iles britanniques,
la mer du Nord, l'Espagne et le Portugal, à
partir d'un réseau de ports secondairas
bien équipés : Saint-Malo, un port en sau
prolonde dsns le T.êgor (qui esl à
congtruire) Roscotl, Brest et Lori€nt.

Attsindre cos objectifs est certaine-
menl une (ruwê dê longue haleioe qui
nécessilera do colltêux investissaments
en infrastructures portuai.es, et I amélio-
ration parallèle dss transports terrestres
car un port ne vit quo par les services
qu'il apporte à son arrière-pays. C est
coÛteux. mais le coûi sst très relatif: un
port sn eau profonde dans le Trégor,
c'est 1m fois moins cher que les investis-
semênts culturels d une année à Paris...
Ce renouveau de l'actiüté de nos ports
suppose qu€ l'on r€constiiue cette llotte
marchânde qui lit la richesse de la
Bretagne et qui a maintenant dispgru. ll
faudra cependanl resler prudent dans ce
domaine, surtout ên ce qui concerne ls

long cours car la conjoncturê int6rnatio-
nale n est pâs favorable.

ll) Lgs trsnsports lrrraalr.i lntôrlcurs
Souttrent de ce que l'on a donné la
priorilé aux relations de chaqu€ ville avec
Pâris, accessoirement avêc lê chet-lieu
d6 Région. ll lsut au coniraire qu ils
p€rmettent des liaisons rapides entre
toutês lês villes principalss de taÇon â
facilite. la complémentarité êconomiqus.
L6s r€lalions entre les porls et leu.s
arrière-pays doivent égalâmonl élre privi-
légiées pour permetlrê à la lois le
développement de lactivité portuaira et
16 désenclavement du Cêntre Bretagne.

Le rêtard que nous avons pris êst
considérabls, plus particulièrement Dour
l€s voies Nord-Sud qui n'intèressent pas
l€ pouvoir parisien.

1. - Los chemins d6 ,or. ll serait
irréaliste de croire que l on pourra redon-
ner vi€ à l'ensembls des lignes secondai-
res abandonnées par la SNCF. Lo coût en
serait énorme, l'utilité pour le pays plus
que digcutable, Ia routs étant beaucoup
plus elficace qu6 lo rail dâns la desserle
locale.

Cependant une bonne desserte ferro-
viaire est nécessair€ êl la réduction du
résgau breton à Flennes-Br6st st Ren-
nes-Ouimper (seules lignos dont l'électri-
lication est prévue) n'est pas compatible
avec les besoins à long termo de l écono-
mie bretonne. Nous voyons quant à nous
trois autres liaisons essentielles qu'il faut
modernise. ou recréer :

.Nantes-Chàteaubriant, Renn6s-
Saint-Malo, prolongement de ce qui de-
vrait être un grand axe hexagonal : Bor-
deaux-La Rochelle-Nantes. Cette ligne
permettrait une amélioration d€s rolations
entre Rennes et Nantes. laciliterait le
désenclavement de la règion de Chàteau-
briant et renforcerait ls vocation du pori
de Saint-Malo à prendre une place
importante dans le lrafic entre le Sud-
Ouest de la France et le Sud de la
Grande-Bretagne.

. Saint-Brieuc, Loudéac, Pontiw, Lo-
ri6nt : il manque moins de vingt kilomèlres
6ntre Hennebont €l Bâud, et bien sùr
d'importants lravaux de modernisation
pour taire de cette voie larrée la liaison
rapide Nord-Sud indisponsablo pour dé-
s€nclawr Pontivy et Loudéac, pow per-
motlre au port d€ Lorient de jouer
plêinement son rôle vis-à-vis d€ la Breta-
gna central€.

. Electrilication de Nantes.Redon bien
sûr, car il n'est pas .aisonnable d envisa-
g€r un changement de traction sur ls
li0n6 Nantes-Ouimpsr après l'éloctrifica-
lion do Rennes-Ouimper. A plus long
torm6, en raison de l'imporiânce d€
l'inv€stissement. il faudrait r€mplacer les
anciennes voies métriques auiourd hui
supprinÉes, qui allaienl dg Lorient à

An Aotror)
Ngusken...

D'hon Iennenen

La !€cratâlrc pârticulior do Guizot,
R. A. Hamon (ou.stirn : ll cst cons.lller
gônôral de lâ Sarlho ot consGlllor
munlclpal du Mâns en 1851), orposc on
1842 lc8 lmmcnsos avantagâ8 d'unc
llgno de chlmin d. ,cr gul rcllcralt
Parl8 â la Brctsgno. Ougls avanlagcs ct
pour qui ?

Loa voyr9e|/6, los merchanclises, læ lrcns-
pot18 do cééalos, de gittiêt, do besliaux, en
généaal toulos los dontées de consommotion,
alllueronl ÿors Pati6... L'intéôl coûnorcial
,ulanl qu un iôlétôl ate iuslico pede clonc en
îayeu clo holQ ligne, que veulent aussi <les
inléàls polltiques, inléÉk de ciÿilisâtioh et
<l'ùnllé îalionalo.

La Brctagne lomê, pout einsi alhe, une
nation disüncla : û@uas, coulumos, langego,
lout y difléto ctu reste ale la kanco. Nous
ovons paogque à ctvthset cêtt@ ptownco si
bollo, mais oncore si sauvagê. LoBque le
tésoau de lü volé pat la Chambrc seû
achoÿé, s la Ùelagnê n ê Du oblonn oussi aa
toùto, olla ag.€ plus eue jamais isolée,
éloigîéc alu c@ur ato la France ; il n y eud pas
une ille on Fûncê de laquelle on oe pusse
aûivet à Pâtis en moiîs a! heurcs euil nen
loudîa Nu, s y ren<!rc du loncl atê la 8ôlâgne.
Maia qu'une gno ale l soil consltu ê à
lraycÉ ce pays, une circûlalion Âpi<le s éla-
blirc, ûa populelions brclonnos clescen<!rcnl
ve's la Frcnco centûle el cles populalions ales
Noyincos plua dvancéos ên civilisel@n vion-
chonl à laut lout visilq la Brclagnê. Un chêmin
clq let epprcnd@ on <lix ans plus clê haôçais
aux Btêlons que ios p/us àâè,7os ,rstitulêurs
ptimâirca el avancorc de plus a! un sièclo la
lusion alo cotte vieillê ptovince êvec nos
ieunoa clépanemenls; et ce sera quelque
chote pou lâ lorce el la gûndev nelionela.
C esl weinont pilié de ne poinl lôvaillet plus
acliyoûonl que nous io ,â,sors â crelisor, â
hrnchet loul à lail celte belle prcÿtnce à
l'onlèlomonl si fieL aux sentiments I génè-
rcux. Un pareil bul à lui seul veuclnil bien
quolquaa millions.

L'inléûl stratégiquo veul oncoQ la ligne de
arct.gno. Cêtte conttée e été lo théétrc dê
lroubles civils. Uno rcute de ler on paQlyaeûil
lot gemes al en cas de guêrrc, ei<leeit
puisaômûonl à la ülenso du loïibne (...). Si
l'osl clo la Fûncê élail onvohi, c osl de I ouest
q! il lauüait tiaet nos rcssoutcoa pou nous
aauvet, Ouo de Patis nous puissions alonc
plongot pat dos voios alo îot iusqu du lonîl cle
la aÉlagne. Oue la cafitdle soit mise an
communicâlion ûDiû àrec notre premior pon
militaho... Si I empêrcû aveil pu lêito 6t vet
on quolquoa àeurca par le chemin cle let do
no/nbtuuses reasourc€s en hommes el en
maléiel... qui lui rcstaieot... sur los côtos clo
Eretagna, il aurail probdblemenl sauvé Pstis
(1).

l1)R- A- Hanoâ, au àdscteu du touûat t'Unt@
- Lêtlta, 3u.le chofiin dê let dê Pa s ÿets I ouost et
lo no.d-ouast à lrcre.s le Nainê. Pubtt àtûn le
iouti.l l'Ul,ioa Ftcutirl, Le Uans, IUZ , pp 31-32

Perag ne vez ket mui embannet Pobl
Vreizh ? Setu ur gouleon gwrael sur a-
walc h gant lennerian gozh ar gaselenn.
Soij am eus bezaâ lennet e-barzh Al
Liamm ul lizher skrivet gant ur c houma-
nantad, o tamall d'an UDB nousped
pec'hed marwel e-keôver PV. Ha sur a-
walc h e oa ar wirionez gantaô : ne oa ket
bet gwraet o labour gant emsaverien ar
slrollad.

Mêd daoust ha n eo ket ar brezhoneg
afer ân holl Vretoned ? Perag ne vez ket
mui embannet Pobl Vreizh ? Pris ar paper.
pris al labour-moulai ? Ya, sur a-walc h !

Med me soài drô ez eo - drerst-holl -
peogwir n'eus ket bel a-walc h a dud na
da lenn ar gasetenn na da labourad ewiti
na da skrivari enni. Gant piw eo bet
gwrael ataw al labou. ? Gant un dornad a
dud. Ar re-maô a-wechoù a ya skuizh...
Perag kontaÀ koôchonnoü, ar c haseten-
noù brezhoneg ê Broizh a yez aoset ha
lennet gant nebeud a dud. Ha petra
lavaroud e-keÂver ar c hasetennou politi-
kel !

Aes eo rândoniÀ: r n eus ken ober... .
Anavezet mat eo er FraÀs an aokou Yaka.
Daoust hag e vete iwez e Breizh un
aotrou Neusk€n ? Aes eo gortos beb mrs
er voest lizhiri hor c hasetenn garel (ha
paeet l). Kalz a lennerien, siwazh, a zo
heôvel ouzh lennerien . Paris-Match ' pe
. Ouest-France ., disorijet gânto n'a neus
ewidomp, brezhonegerien, na flick na
mecene all ebed.

Mad eo, a gav drn. hadlavaroud amaà,
en niverenn newez-mai, un nebeud a
wirionezioù :

- N o deu§ ket ur bern tud amzer
d'ober war-dro ur gasetenn e brezhoneg.

- N'eus kel kalz a dud gouest da
skrivari enni.

- Mag a varw ar yezh, ez eo iwez
abalamour deomp, ar Vretoned.

Arabad ataw lâmall d ar re all I Ha
gortos, hon daouarn en hor chakodoù. e
vefe gwaet al labour gant re all !

C hoant ho peus hadkavoud Pobl
Vreizh, gweloud ho yezh chom bew ?
Aneuse daw deoc h, brezhonegerien.
lenn anezi eveljust, med iwez skrivaô, e-
gis ma c'hellit, ar pezh ho peus da
lavaroud, ar pezh a sorîjil. Daw deoc h
kass keloù dawar-benn ho korn-bro hag
he buez. Skrivit en un doare dibabet
ganeoc h.

Pa vo gwrael ganeomp a. pezh zo red
deomp ober. pa vo gwrael gant pephenr
ar pezh a c hell ober, aneuse - med

Ouzhpcnn daou vloaz'so n'oo ket
bot embannet hon c'holaouenn
vrêzhoneg Pobl Vrsizh abalamour
d'an diouer a arc'hant hag iw6z da
abegoù teknikel. Red ao doomp
siwâ2h, erYid ai marê, gouâstlaô ar
darn vras eus hon labour da hadsê-
vel ar " Peuple Brolon ,, a oâ koue-
zet ur bern dleou war ho chouk, hag
e skeud-se, n'hallomp ket ewid
c'hoazh hadlaâsaô Pobl Vreizh en
un doâre emren.

P hon eus c hoant avat da zironn
bopred ar brêzhoneg, ez oo darY
daomp kregiô dre ur pênn bonnakot
ha lâkaet hon 6us on hon soâj
embann, diwar-vremaô, un nêbêud
kslêiêr brezhonêg. Ar psnnadou
skrid-se a vo dastumgt sn ur Bobl

Vreizh vihan, moullet e.kreiz ar
" Peupls Breton ". Spi hon eus e vo
kemsnl-s€ diouzh grad hon lênns-
rion vrezhoneg ha e vo muioc h-mui
anezê.

Evol-sê, da gontaô toud, e c'hallo
Pobl Vrâizh kroskiô ha dâstum
nerzh sn diabarzh ai " Peuplo Bre-
ton ", hag e yo gouest da dizhoud
muioc'h o lonnerien, da c'hortos
ma vo barreg da hadkavoud he
frankis hag hê brud a wechall.
Pediâ a rêomp ola hon lennsriôn da
gomor per2h on hon striy on ur gass
skridoù doomp.

Bec'h dozi âdarre !

P.V.

Trous ol loo-vosson en Poris
Pa oa bet cherichel penn d ar vazh en 1g8l e

soàie d ar Vrelofled hâ gurtoud d Er 16 o dovoa
poanaet ewid Breizh ê-ped kemenl s üoawez-
hiou 6 vefo laolet ur sêll, a-benn er lin, war hon
lâmm douar patatês e ponn âr b6d. Â-du
ganeomp e oa toud ar sossialigted, ken â oent,
o huchal â-bou€s o r€nnou gloganoù ijinol
abào€ pêll oa dija Oaflt an UOB. No gompren€nl
kel mêmes d€ bolrâ ê serviie hon strollad drê
ma oanl prest dâ hâdtapoird hon meno:iou $ar
o c hont. Cho.net omp siwazh ur woch c hoazh
hoô tri war er glcxrêd. Gold a oui6mp n êo k6t
bet gwrael Paris en un dowezh h6g e oamp o
c hortos... hâg ermomp c hos.t h. . PeLa zo
kaos ? ' a c houlennfel: . Ar c'hrb an hêni eo.
Rôd e vez orbediri hon gwênn6i6n, toull €o ar
c hel gant ar bilhêd glas o sêvsl ! .. Sotu pêzh
vez rospontêt damp hâ regpontel m€ur a wech
e-barah ân TV : . Encore !,n record historique
pour lg billet vert '. Ya, ordin €o bot lroud âr
soubenn roet dar Vrelonod genl ParÉ ha
koulskoude pa vez klowet lrous al loa-vâsson
hag ar morzhol . koslgz âr gè.-gâbital. ne
gompr€nêr ket mâd. Selaoui : emâù o vonl da
§evgl du-honl un opera newêa o-kichon ar
Baslillê. ur museum € plass . Lâ Villetls ,, hag ut
pirâmid, ên gwer ma plij, dirâg âl Louvros...

Eskoazh kemend-alll Kasi un hantêr êus
gwastêll sewênadur ar Frang a-b€zh â vo
lonkêt qanl ar labouriou-se ha 9a vo roet he
zamm lod da beb rannvro no vo kot mod
bruzhunoü.

Sowenadur Broizh zo vel ur varrik6nn iisl, en
mis Here: kog eo da son glâs. Eman Skol-
Sonêrêzh an Orianl o kass d ar gér darn 6us e
impliiidi Emân skdiou oiwan o klask an aluôon
ewid bewan. Ped skol zo c'hoa2h. loc h nê vêz
kel kêlênnel brezhoneg, lgc h ne voz kêt krouet

poôtoù I Plâs8 ar brozhofleg er radio hâg en
tolo ?

. Klowêt m 6ug ên al€az âll
Ponn braa ân 1616 rejional,
Ar Bri8 diod, o lared
Ne râe toult ÿ€er êua s6wsnadur pobleg ,. (wâr
un ton trist).

Martæg e c'halllomp konten war êgile, ân
hêni a nac he g\N€chall paean 6 gonlribuSsaon
E pê$ort loJ eo kouêzet lessnn ar PenBeg ?

Arâbad eo koll kalon. kemaradou. hir êo ân
henl, ovel lâre tud zo. Dâlc'lil gonj gus komroù
er Jenerâl.pg oa doul dâ Gomper d ân dâou a
vig C'hwewor 1969: . Résliselion lolâlê en
1975 d€ d€ux grands axes rouiiêrs à qualro
vci63 : Br€8t-Saint-8.ieuc vêra la Normandie el
Brêst-Ouim9âr-Nantes; aménagêmenl pro-
CregSal dg l6xo central Châtoaulin-Êl€nnos ot
d6s &(6s Nahles-Ronnos-Manche el Rennes-
Lorient '.

N a k6t buân an t aoi en Br€izh pâ v€z rod
kootan war Paris.

Profiggaou kâ6t g/gchatr o dous ur whea
hir. Chenchêt oo pom d ar vazh-yod med n êo
ket p.63t c hoszh da vozan lapel 96nl ar
Vrotonod, lo3l El l€uê dre o gonou, no lârân kêt.

J.k.r ÎEOD

Ar mis a zou e c'halltet lenn
ur p€nnad gant Mikaêl Madog
diwar-b6nn ar c'hlêuzioù (po
ar girzhier).
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A un moment où, chez lês ieunes, la
musique acoustique . folk ' semble peu
en-vogue, c esl aux Etais-Uni9 qUO Kor-
nog trouve sa notoriété et son gagne
pain. Aprês une prsmière tournée amé.i-
caine en 1983, Kornog vient d en laire une
seconde en 1984: 22 conc€rts 9n un
mois et un périple à faire rèver. de New-
York à Charleston, dâns le vieux Sud, du
Texas à la Californie, do Seattle â la
ôouvelle Anglelerre... Tout csci Darce
qu un organisateur de spectacle améri-
cain, impressionné par la qualité de la
musique de Kornog (entendue sur une
cassette), I pensé qu'il était toul à fait
possiblg d€ taire venir le public, amaieur
de folk et de musique celtique, dans 15
des 50 Etats américains... en attendant
uôe autre tournée pour visiter les autres.
A soô relow en Bretagne, le groupe
attend beaucoup du disque à parait e. Eo
attendânt les offres de spectacle (ll,
chaque musicien, excellent soliste
comme on Ia vu, peut aussa animer des
slages.

J.J.[.
(l)Conrad B.rlstique. iel. 96'23.S.29

$tC Ol lrrêr^'r hrrt.l
êd r.a. ÈÉ ,r{.r,

s mdodi€r

Culture bretonne otoge...

of f set Scottish rhythms

En malière de culiure bretonne. même
lapparence de démocraiie n existe plus 

:

pour la répartrtion des crèdrts 84, contrar-
remenl aux engagements pris, Ie Conseil
culturel ri'a pas èté corsulté par le
Conseil règional, de même, contrairement
aux usages habatuels, le Conseil econo-
mique et social n a pas eu â donner son
avis. C est le bureau du Conseil règional
ou siègent les représentants el amis de
Marcellin qui a pris toutes les décisions i

ce qui laisse le plus souvent le champ
libre aux pouvoars des notables qui n ont
qu'avalisè les décisions des administra-
tifs.

En ce qui concerne le chapitre
. Culture spécifique brelonne ,, cerlaiôes
répartilions sont aussi surprenantes
qu arbitraires.

Comme sous la cha.te culturelle. on se
laenl à une liste limitée et d ailteurs
contsstable de grandes fèdèrations et on
nie ainsi le caractère fêdératif et le travaii
accompli sur le terrain par des assocta-
tions telles que Diwan et Bretagne Gal-
lése.

J,Y. LE BRAS

En ce qui concern6 les crédits decon-
centrés de IEtat, les représentants du
ministère de la Culture font la pluie et le
beau temps.

L UDB demande que les Bretons soient
traités en majeurs, que les chilfres soient
rendus publics dés à présent et qu une
réparation soit effectuée lâ ou il y a
iniustice craante.

Avant 1981. le§ membres du PS se
laisaient lort de détendre la culture
bretonne, or aujourd'hui qu ils sont au
pouvoir, il n y a rien de change. Dans le
contrat de plan. le gouvernement ne
manilesle âucune volonte de soulenir la
culture brelonne.

La droite qur pendanl des annees n a
rien lait. maantenant qu'elle se lrouve
dans lopposilion. lait de la cullure bre-
tonne un théme de campagne et masque
linsulfisance et lincohérence de sa
politique culturelle en renvoyant la balie à
lEtat.

Cour qui,âimenl la muslquo
populairo, rythmés mais sans
décibô|8 €xcessils, spprécigront
" L6a ronds de Loudêac ", alrs
tradilionnsla de Hautg-Brelagne,
où la môlodlô (tlûte et violon)est
rythméo pâi la guitarê acous-
tlquo ot 19 bouzouki. En altor-
nanco, dos complaintês ou
chant8 ôcossais (Demon Lover,
Josuit ltlont, Bonnie Jean Came-
ron, Sh€.ltt Moir) avec des ac.
compagnomênts très étudiés.

variè, on ôntondra auasi un6
longUê mélodio tradltionnsllo à
la,lûte. La rlûto tiâveialère en
bois de Jean-lrllch€l Vslllon, cola
ressemble un p6u à ds 18 llûts
indienne, avêc un attort pour
çréer son stylo de jeu brelon
dans la tlûte. Cà solo do rlûto,
llguron du nouvoau diaquê... a
été enregistré à Weshlngton.
L inspi.alion musicale sEt réso-
lumgnl b,etonnê, mômo pour
accompagnor c6,tains poàmes
êcossais, Des airg ont été rg-
cueillis près du Cap Fréhol ou
dans ls Trégor, dgs compositions
sont de D. Féon, G. Lohaid,
Herri,Léon ou du groupo Galo,n,
L ensemble, varié, acoustique st
néanmoins toniqus, so dégusle
plus qu'il ne se commontg...

l'écoute
disque

A
du

Chaque morceau instrumenlal
(mârcho, suilg an dro, dérobêe,
lsrldô) constltuê un mélange de
musiqug brstonne et do style
lolk avoc un soupçon, parfois
ma,quà, da classicisme. Commg
lo choix e8t biên tait. c esl-â-dire

Gourin, Carhaix et Morlaix. en construi-
sant une ligne nouvelle entre Hennebont
et Landivisiau via Carhaix, tronÇon d une
grande ligne rapide entre Brest et Nantes.
Carhaix et la haute Cornouaille se trouve-
raient alors sur cette grande ligne el non
plus en terminus d une voie d intérét local
Guingamp-Carhaix. Les retombées éco-
nomiques eo seraienl certainement très
importantes.

La mis€ ên @uvre de cette politique
suppos€ qu€ les chemins de fer bretons
soient gérés par une société bretonne,
sous contrôl€ du consêil régional et ayant
une comptabilité et une adminislration
distinctes de colles de la SNCF. Cette
société aurait bien sûr des accords de
coordination el do coopération avec la
SNCF pour les transports à longue
distance, mais lê sgrvice public breton
des chemins de ler doit être sous
contrôle breton.

2. - Le ésoau rcutier doit être conÇu
en fonction d'un double obiectil:dune
parl complém€ntarté avec les chemhs
de fer, qui donne à la route une fonction
essentielle dans la desserle des zones à
faible population, d autre part prolonqe-
ment en Brelagne des grands axes
routiers hexagonaux. Les priorités se
dégagent d elles-mêmes :

a Achèvement do la mise à quatre
voi€s des g.aodss liaisons Nanles-Ouim-
per-Brest, Renn€s-Brest et Rennes-Lo-
ri6nt. Pour Nant€s-Rennes, il dovrait
plutôl être envisagé une autoroute, qur
serait un tronÇon de l'indispensable auto-
route Cagn-Rênne3-Nantes-Bordeaur

. Mise en place progressive d'un .é-
seau de grandes routes transversalgs
telles que Saint-Nazaire-Vannes-Lou-
déac-Saint-Briêuc; Rennes-Saint-Na-
zaire : Ouimper-Carhaix-Saint-Brieuc.

.ll reste enfin beaucoup à faire pôur
facilite. la traversé€ ou ls contournement
de Nantes.

lll) Lcs trânsports aérlcna: La lorte
diminution des temps de trajel par train va
lreiner I €xpansion des aéroports bretons
dont le kalic s€ fait principalement avsc
Paris. Le dév€loppement du tratic vers
les grandes ülles d'Europe el mêm€ a
plus longue distancs n'est guère possible
à court term6. ll suppose, en etlel, que la
clienlè16 potentielle, rèparti€ sur un€ arre
gèographique très étendue, dispose de
bona moyens d accès à |aéroport. Ce
n sst donc qu'aprês la réalisation de
grandes voies terrestres que lon pourra
envisag€r sérisusemenl d€ doter la 8re-
lagne dun ou deux aéroporls dimpor-
lancê européenne.

Nantes apparait bien sûr comme un
point de convergence propice au déve-
loppem€nt d'un aéropori important. Oans
l'ouesl BretSgne, aucune ville ne semble
pouvoir constituer uô pole d attraction
suffisant pour un trafic à longue distance.
La seule solution consisterail â cons-
truire, danS la région de Carhaix, un
aéroport qui, doté de bonnês liaisons

HENAULT
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À nos lecteurs
" Pobl V.oizh ", notro mensuel

en langue bratonn€, a dû aarêtêr
sa parution dopuls plus de deux
an3, pour dos ralaons tgchniques
€l tinaociôres. Nos etroits étant
concantrés actuollament sur lê
rgmbou.semont du pâssil du
" Psuple Brêton ', âprôs dos ac-
tions finsnclà,es déricltslr68, il
ne nous ost pâs possiblo ds
relancer . Pobl vroizh " pour
l'instant; dê làÇon autonome.
Délsn6eurs d€ la culture bre-
lonne, nous dovons lôtre do
taÇon conc.àla ên publiant dàs
mainlenant dos tartsa €n brêton
sur lactualité. Cea lsxls§ 6ont
désormais rog,oupés dan6 un
petit " Pobl Vrsizh, intégré 8u
" Peupl€ Br€ton ". Nos loclours
bretonnants appréclô.ont et
nous egpérons qug côux qui no lo
sont pas encoro auront ônvig do
le dêvonii. Dans un promisr
temps, " Pobl v.clzh, p9ur,s 5e
développe, à l'inlérlour du " Peu-
ple 8rston,, louchant ain8i un
public plus la.go, avant de 16.
trouvsr son aulonomie com.
plète. Nos l6ctcurs sont égsle.
mont invitôs â parllcipar â cêt
grlort: tous les sujâts concot-
nanl la vis du Poupls Breton
seront abordés..

20

avec Brest, Morlaix, Saint-Brieuc, Lorient
at Ouimper, pourrait prendre une impor-
tance règional€. Ce n est envisageable
qu à long terme.

On pourrait aussi songer à une ulilisa-
tion civile systématiqu€ de l'aéroporl de
Landerneau.

rand-Saint-Etienne-Lyon déià presque
terminêe).

. Construction d'une autorout€ Nan-
tas-Niort, rejoignant l'autoroute de PariS à
Bordeaux et Toulouse.

. Electrification des voies le.réê8 Nan-
tBS-Lyon et Nantes-Bordeaux. Un€ liaiSon
TGV pourrait êtrq mise en place à peu de
lrais ent s Nantes et Lyon ua Ssinl-Caize
(Nevers) et Le Creusot, cetle dsrnière
ülle agsurani des correspondances vers
Genève et la Savoie.

On nous fera remarquor que nous
sommss là bien loin de la Brêtagn€ et que
notr6 conseil régional n'a pas pouvoir de
décision sur ces voies franÇaisês de
communication. Nous pensons qua, pâra-
doxalement, lautonomie de la Bretagne
est indispensable pour que soit mis6 en
@uvre une politique nouvello des trans-
ports en France.

L'aulonomi€ pour l8 Brctâgn€, c'aEt
sn matiôre do transports la tln d'un pol
commun tlnanclôr où gllc vcrSa bcau-
coup pour racovoir blon pau. tl8lE
l'âutonomle n'est pas I'lndôpandanc.,
ollo lal88o obligâtolromonl une plrco
pour dos scllons d'équlpomant d'ln'

Fig. 4 : Chemins de fer et voies nâvrgables.

l-2 : tignes à deux voiesi 1 : fraction électrique: 2 : Traction diésel.
3-4 : Ligne à une voie : 4 : Uniquement ouvsrte au t.afic dc marchafldlse§.

5 : Lagne dispârue de I ancien réseau à voie étroite.
6 : Voie navigable: 6â : moins de 500 0m T. de trslic annuel; 6b : plus do 5q,000 T

do tratic annuol.
Ouel que solt le moy6n da lranspori considéré l'intérleur de l. gretàgno âppgrâît mal
desservi. Les amélio.ations réalisées ou en projet concernent surtout læ llaison! df h
Ergtagne avec Paris.
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Une des grandes prioritos qui s'impo-
sent à la Bretagne est d€ lavoriser le
développement de lensemble portuaire
de la Basso Loir6. C6la n'est pas possible
sans la mise en place d'un bon réseau de
communication av€c un très vaste ar-
rièrê-pays. Bien quê, pour l'essentiel, non
situés sur le territoire breton, lss grands
travaux suivants ont pour nous une
grande importance :

a ActÉvement de I autoroulg Orléans-
Nantes par la construction dun troîÇon
de liaison entre l€s autoroutes Paris-
Nantês et Paris-Bordeaux (sntre Seiches
et la sortie Nord-Est de Tou.s).

. Consiruction d'una autoroule Nan-
tes-Cholet-Poitiers-Clermont-Ferrand
(prolongée par I auloroute Clermont-Fer-
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léràt générâ1. En pârtlculier notre gou-
ycrnamonl " réglonal " aurail la possi-
blllté d'acceptêr llbroment, voir6 do
propoaer aa partlclpation à dè8 lnv68.
tlssem.ntE d'inlôràt horagonal hors do
son torriloiie. Nul douts qus cela lui
donnârait les moyens do pesor sur l€s
décisions prises à Pails,

Certes la négociation ne serait pas
facrle avêc un gouvern€menl parisren
donl nous connaissons I esprit ce11tralisa-
teur. Mais un gouvernement regional lort
aurait pour lui deux atouts :

. Nécessité pour le gouvernement
franÇais de contrebalancer les eflets
centriluges d une politique maritime har-
die de la Bretagne par un renforcemenl
des liens avec le reste de la France.

. Les réactions de solidarité qui ne
manqueraient pas d apparaître dans les
autres régions concernées.

Avec un gouvernement . régional ' lort,
la voie d un véritable changement pour la
Bretagne serait ouverte. Ce n est pas
bien évidemmenl la . dècentralisation ,
aurourd hui entreprise par le gouverne-
menl socialiste qui nous le donnera. La
force, nous ne pouvons la trrer que d'un
statut d autonomie pour une Bretagne
unifiée. car seule la réunification lera de
notre pays une région à la taille des
grandes règions èconomrques de lEu-
rope d âLrrourd hui el permettra une plâni-
lication de l'activité economique, et tout
particulièrement des transporls.

keltra-musrque
otsQUEs
LIVRES

ET

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE
DE3 PAYS
CEI-TES

l, placc au Beurre
2fi)0 QUTMPER
TÉL. , (98) 9J.. J.8 2

ENREGISTREMENTS . ÉDITIONS dg OISQUES Ot CASSETTES

L€s prodults Relb/C : de l'alimentaire au textile, plus de cent
produits de tous lesjours. Des produits de qualité égale aux

... produits de marque. Des produits sélection-'
nés après de nombreux tests en laboratoires

et contrÔlés en pemEnence à tous les

stades de leur fabrication.
Les produlB Rallye : la qualité à prix Ral-

ÿe, c'est-à-dire moins cher. C'est ça notre

CUT.TURE

KORNOG: de quolité...
ne mu§que brelonne conlemporuineu

" Si vous ne savez pas ou se trcuve la Brctagne, regardez la catte de l'Europe, la Belgique; puis vous
descendez le long de la côte frcnçaise, vous afiivez en Notmandia. Tout le monde connaîl la Notmandie: le
camemberl, le débatquement. Un peu plus loin, c'asl le Monl-Saint-Michel ; le pelit bout quidépass€, c'€st Ça /a
Bretagne "... C'est ainsi que Jamie Mac Msnomy s'adresse au public américain venu applâudir le groupe
brEton-écossais Kornog. Ce n'est pas le moindre paradoxe du groupo quê do prê9ônlor plus souvent sâ bonne
musique outre-atlantique qu'en Bretagne...

Du nouveou oprès une sévère décorrorion

Beaucoup de groupes brêtons des années 70-75 ont disparu, victimes
dô temps moins favorables. Ouslquas-uns ont survécu et prospéré (Tri Yann,
Triskoll, Sonerien Du, Stivell, Bleizi ruz), 6n tentant pârtois d'intégrer des
instruments ôlectriques, voire êlèctroniques. ll y a donc eu une sévère
décantation et I'on pourrait iustemont s'inquiéter d'un certain manque de
renouvêllement. Depuis 1981, un groupe de musique âcoustique, Kornog,
s est ,âit remarqusr de ceux qui ont eu la chance de l entendre. A un moment
ou, en Brêtagne, les spoctacles musicaux sont moins nombreux, c esl aux
Etats-Unis, en Hollandâ, en Espagns que le groupe rsmporte ses plus grands
succès. C'est une tirme amêricainê, " Greên-Linnot ", qui publie lê deuxième
disque du groupe, dans la série " Kevin Burke ". Pour avoir écouté la
maquetle (cassetle préparatoire) du disquê, nous pouvons conlirmer
I'originalitê el la valeur du travail de Kornog, et, ce qui ne gâte rien,
lagrêment el le plaisir qu'on prsnd à écouter ce groupe.

Rencontre ovec Jeon-Michel Veillon

Le llutiste du groupe nous prècise
litinéraire d un ensemble uniquement
acoustique, tondé en 1981. ll s agissait,
au dèbut, de la rencontre de kois
musiciens de talent r Jamiê Mac Mo"
nomy, Ecossais d origine irlandaise, an-
ca€n du groupe Battlelield Band, et qui vrt
désormais en Brelagne. joue du bouzouki
et de la mandoline. ll chante de vieilles
mélodies écossaises, eu il a souvent
redècouvertes.

Soig Sibiril ioue de la guitare acous-
tique. Aprés un séiour dans la régron
parisienne, après avoir toue dans cles

groupes de jazz de style. blue grass ,, ll
revienl dans le Centre-Bretagne et joue
dans divers groupes (Sked, Fiddle Dedee,
Guerz) el avec les keres Molard en kro
C est un instrumentiste et un compositeur
apprécié: lune de ses compositions a
été repise par John Renbourn.

Ch.istian Lomâilre est d'abord guita-
riste, mais joue aussi du vaolon et de la
mandoline. Après la séparation du groupe
Fiddle Dedee, il regagne la Bretagne
(Botsorhel) ou il ioue de la musique
irlandaise avant de se consacrer à la
musique brelonne.

Pnoduirs RnLtye
ïEsres ErAppRouves
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KORNOG - Tér.63.2 5.40
22, straed ar Vur

22, rue du Mur

AR BED KELTIEK - Té1.95-42-82
2, straed ar Roue Grallon

2, rue du Roi Grallon
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façon d'être solidaire

En juillet 1982, Jean-Michel Veillon,
llûtrsle. rejoinl le groupe Enracrné à
Lannaon, il a parlicipê au groupe Galorn.
Après avorr appris la bombarde, il opte
pour la tlûte lraversière en bois, instru-
ment peu pratiqué depuis qu'il a élè
remplacé par la flüte en métal dans les
orchestres classiques. Selon J.M. Veillon,
sa sonorité particulière. qui la rapproche
un peu de la bombarde, iustilie tout à lait
le chorx de cet inslrument au son sr
caractèrastique.

Rassemblant 4 musiciêns connus, il
reste au groupe Kornog - . Vent
d'Ouest. - à gagner une notoriété
collective. tout en retusant d animer les
lestou noz " Chdun, à tit.e personnel,
aime à se aet@uvet en lesl noz avec
Jacky Molad dans le gîoupe . Pennou
Skoulm ", à 2 violons, mais le grcupe
Konog ne veul pas deveni. au§.si un
gtoupe do /est ,roz. S'li le laisait, on ne
nous sollicitercit plus pour des conceâs.
C esl déià le cas pout les excellents
Sono en Du, qui ne sonl appolés, le plus
souvenl, que pout animq des ,eslou
noz. Ouitte à p.endre le isque d'ê\rc
ûoins demandé, le groupe Komog a
donc oplé pou, le conce dê musique
bretonne contemporuine. Nous jouons
génénldment des composilions dont les
plus anciennes @monlonl aux années
cinquante ". Jean-Michel Veillon précise
un peu plus le projet collectif: .lvous
misors su. un jeu de cotdes, tant en
accompdgnemenl qu en mélodie, dvec
peu de léquences bâsses. No?s lrayar'l-
/oa,s sur ra musique brctonne, pas sut ld
musique irlandaise comme on I'a sou-
venl lail dans la décennie passéo. Qudnt
aux càarsors écossaises de Jafiie Mac
Menamy, huit d'un trcvail de rcchêrche
sut la fiusique et /a poésle d'Ecosse,
nous les considétons comme un enti-
êàlssâm6rt de not.e épe oirc et de
nolrc expétience, eu trdveG d un
échanga B'otdgne-Ecosse ".

Le résultat d€ ce cocktaal n est pas
décevant: on retrouv€ l€s grands traits
de la musique bretonne t.aditioonelle
mais aussi des iniluences des musiques
populaires d Europe de l Est | - // y a des
.essâmô/ancos avec la musique bul-
9ala ", a,oute Jean-Mrchel Veillon, qui
s'appuie sur les propos de Polig Moniar-
ret, dans son livre récent sur la musique
bretonne, où il affirme avoir dècelé des
similitudes avec la musique d Europe
orienlale.
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La Franco lui a envoyé Ange Patassé, opposant de gauche en
République Centralricaine. Puis des Basques èxpulsés - dictature discrète
- il y a certas bien pire en Atrique. Le Togo semble assimiler sans peine les
élêmonts étrangers...

[e ïogo
d'Eyodemo

c
'o3l il y a sractemenl un sÈcle. en
l8&1. quo ca payg akicain devi€nl une
colonio allomande. A l'issuê de la
pa6mière guorre mondaâl€, la France et

- txrtnxArtotÂl-
un pa i unieuo (avec sa nilico quaatillant les
qua ie6 dê Lomé, entrc auiea): on en eat
membrc qu on le yeuille ou non. Au Togo, on a
dtâià l'inconvénient d'é|rc dirigé pat &s
fiilitaites- Mais e,l ,960, cost monté d'un
ctan: il lallail eu on donne la moitié ale son
salâite pout lê nPT. Vous voyez le clinat
sociel qua ça a pu ctéet. En 1981, Eyâdomo
n'È p6s técidiÿé. Enlin presqua... puiseue la
^ colÉal,on - dê mombra de ,ait êsl pâssé6 â
25 % alu salaito ".

Sur lâ question des droits civiquês. la
descraption ert lspicfaire : " Ouanal vow rolez,
las gandàmes sonl là ovec leu'§ bai:onnelto9.
lls vos alonnènf le bullolin euê ÿous mettez
onsuite d6ns l une. ç6 lait du 99,99 % Nut,
patce que 100% Ça paûît.ail idicule !.,
âioule ironrquemenl le ieune hom,ne. quiâtfirmg
pâr ailleurs : " lês étualiants sont algvenuA CteS
m*ionhellês clu tégirno. Su. le càmpus, ils
§orl ,allacàés eu Pani, co qui n était pes la
cas an n-78 ".

Mars ce 13 |ânüer. est lout de mèmo bi6n
lêlé au Togo comme la fèts dê la . libération '
du pâys ? Réponse : " Deux chosas. D'abotal,
c esl Eyaaleûa qui I a baptisée a,rsi, par ,e
Nuple, qui est censé adûitot ot têspectet le
" gùide bion-aiûé ", le " pàrc de la notion " ; nl
les enlanls de ce peuple qui cloivont pourtênl
fialheurcusemonl awrcôdo <les chanfs dê
louongê ptésidontielle dans ,es écolos. En-
si./rlo, sur ,o gldn inlernationel, le généft|-
ptésidênl osl répulé pour sa politique sage ot
paograssrslo, a/ors quo c'esl bien sûr laux.
Mais il a sù soigner aon imago clê manua. El
püis, il bénéficie du silence .le la !)r',es6e
intenalionale (sans compteî celui cfu soul
quolictien logolais): quel iounal itu die le
vétilé su le fogo, sut cello misàl3, su coa
axpulsions avoc ca§stge de maisons pout
petmellrc la conslruclion du châteeu <lu
présiclent, eu'on a baptisé là-bas - Lomé " ?
Les oalarls e.r,7Cs de Syryarus Olympio ont
bien tenlé de rcvenh, sn payant alês morce-
naites pour rcnÿerser le ptésidenl. Mais une
lois sut lê te ain, ces rnercenêircs sê sonl làk
achelei pat EyÈalefia ! -.

P.G.

tocrAf :

GOUTOgeUX

lâ Grandê-Brotâgn€ s€ la partagent. La parlie
trnnhue se.a plug larcl incluse dâns le
Ghanâ,16 voi3an occid€ntal. La oartie kancaise,
ellê, constifue 16 Togo âcluêl.

ll laudra attendre le 27 avril 1960 pour qu il
accède à Iindependance. Sylvanus Olympio
est élu présid6nl, mâis moins de trois ans plus
lard, 16 13 ,anvÉr 1gâ3. un coup d'Elâl militâire
ronvor3o le rêgim6 i lê pr€mier des Togolâis est
easa6siné. Auleur du putsch i Gnassingbe
Eyâclêma. sergonl-chet d€ son état. Les
militâkæ donnenl le pouvoir eux cvils : Nicolâs
Grunitsky d€viont le 3econd Drèsident du Togo.

Pas pour looglemps. Le 13 janvier 1967 (la

deto lui plait décidérnsnÙ Eyâdema reprend le
porrvoi: Grùnitsky êsl épargnè. Commence
alora un règno diclâloriâl sous des dehors
. çr@aeasislos ' c esl dr mons l analyse d un
ieunG ini.nalsle lo0olals exrlé. fenconlfé ré-
cemmonl ên Bretaqne.

Soll lui, sur le p{an économique. le pays
pQvâit s en Sortir : " Z0 % du Togo esl
agrlcolo. Nos Ninciqêl€s /€ssources sont /es
phoophalas. Les mrn€s ort eu beau être

Demandes d'emplqi
J.H., 42 ans, marlê, dêux on-
tants, lo.mation INFAC, CAPASE,
DECEP, 12 âns exp. protession-
nelle, 5 âns dirsctlon libralrlo,
rscherchê poste à responsablli-
tés, secteur social, cultu,el, tou-
Jisme social ou autre. Fal,e ofrro
en tél : (lÈ84) 37.29.82. Llbro
,uin, juillêt 85. Sectour Saint-
Brisuc.

MEUBLES TOSSEC
. TE TO1GOEÏ

mobilier
JUSOU'AU 3I DECEIUIBRT

ESilEVEN

Rep
Inse de votre ancien

lusqu'à 5.000F
Soint-Brieuc

* Un puissant mouvement de protestation

Au cours de la gréve fonction pu-
blique/secteur privé de Saint-Brieuc, le
25 octobre dernier, i'ai remareuê une
intervention, tant devant les grévistes, à la
Maison du Peuple, que devant la déléga-
tion gouvernementale recevant les res-
ponsables syndicaux au CAC, et compo-
sée nolamment de M. Josselin. du prélet
et de deux autres dèputés.

Les mots étaient quasiment les mêmes
aux deux endroits et c est ainsi que,
s'adressant à M. Josselin et la délégation,
parlant ap(ès lâ CGT et la CFDT. C. des
Cognets{parlant au nom du SAFPT)devait

faire la déclaration suivante :

. Je ne répéterai pas ce que viennent
excellemment de dire mes collégues,
mais simplement, messigurs, j ai envie de
vous dire: Bienvenue en Lorraine '.

. En Lorraine. on débauche par 3.0æ.
oar 5.000, il y a du spectacle, on
s intéresse à eux et ils onl le droit à un
beau plan de redresslment, tant mieur
pour eux ! Mais ici, lorsque nous avons l0
fois 5Oo lacenciés, nous avons aussi nos
5.000 chômeurs, alors, que complez'vous
faire ? ' andrô du CARTIER
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Barème de reprise à consulter au magasin

Un copitoine

l
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Nous connaissons désormais Robert
Prigent, lire . Un homme seul contr€ la
Total ', . Peuple Breto^, îô 241/242
féwier 1984,.second capitaine de la
Compagnie Total, licencié en 1981. otti-
ciellement pour fauie protessionnelle. en
réalité pour avoir osé dénoncer les
inauflisances de la sécurité à bord des
pétroliers, au lendemain de l explosion du
. Betelgeuse ,, qui fit 51 victimes.

Ces accidents risquent de se repro-
dui.e puisque les causes ne sonl jamais
divulguées et les recommandations des
commissions de contrôle de la sécurité
éclipsêes par des impératils d'ordre
économique.

Roberl Prigent, le milieu maritime n en
doute pas, est victime d une opération
montée de toutes pièces, qui a abouti â la
p€rle définilive de son emploi gràce à
des complicilès diverses et au laxisme de
son syndicat.

Le Prèsident de la Bépublique atfirmait
récemment qu'il refuserait que .largent
se rende maitre de la société.. Dans
cette affaire, la puissance de largent
s'est fail le maitre dun individu et veut
I acculer â I isolement et au désespoir.

L'UDB :

1. Soutient ce mario breton. entré en
dissidence contre un système établi par
la collusion: dune puissanle société
privée; de l'adminiskation maritime au
statul mililaire; de la tustice latine. qui
maintienl à travers les siècles la préémi-
nence de la raison du plus forl.

2. Oemande aux autorités locales d'in-
teryenir avant que les événemenls ne
prennent une lournure irréversible.

3. Fait appel à la population et aux
syndicats inte.professionnels des travail-
leurs et des paysaôs pour manilester son
soutien au chômeur Robert Prigent. lors
de la mise en vente de sa maason.

Soctlon UDB
dê Pâimpol

natlonaliséês eh 1974, les ,icâessês ., orl pss
élé todiiùibuées: la classo ctiigeante a
conlisqué les bénélicês, coûme pout tout te
toslo ale l'aclivilé écohomique -.

" Cs.lrs, conlinue mon interlocuieur, ro fogo
lionl le coup, mais c'e'l gtâcê à le Fftncê et
aux USA. Avenl le visito cte Fûnçois Mitter
nnclla 11 ianÿier 1983 (il n a pas ÿoulu veni lê
13 !), rcnalez.vous compte quo les lonctlon.
na|es n'élaionl pas pafés... Poû ce qui est
dos prospretes, il y e eu un têmpa ûnê
politique communê entQ lé fogo et to Mâtoc.
Ce clemiü ê êng|godit à ÿênche chet sa
ptocluclion (meilleurc en qualité que la prc-
cluction logolaiso) de leçon à ce que le Togo
pui6sê écoula, ce eui sortail do sos m,ir6s-
DeDUis la reconnaissance îtu Fronl Polisa o
pat lo Togo, Hassân /r. e/, rcpésailles, e
considéûblameot ôrissé /es p.l, des prros-
phates maîocains. Lês clienti ont déserté le
fogo, t! où I importence de l eide occictentate
(Millorranct e ptis cles engagemoots pout
écouloi la proaluction des minos togoraises, -_

Sur le plân cles liberlés. le journâliste se lait
plus prècis: " Lê pouplê a laim, les Èfiesta-
lions se mullipliênl, il n exisls âucune clémo-

le Rassomblomenl du Peuplo Togolais, eui asl
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31 ans, marié, 2 onfants, têchniclon-dossl-
natsur, omployé mâiriê du Havro, CHERCHE
êmploi suryoillant do trâv6ux dang com-
muîe,22, 29, 56. Ecrira à Jê6n-FrânÇoi3
Caradoc, 59 ruo d Eslimauvilla, 76ô00 Lo
Hâyre. Etudiêralt touta propoaltlon môrno do
naluro différonto.



o Avicuhurc
le neræmc de l'auî

60 % des producteurs d'ceufs en situa-
tion de cessation de paisments. Le Crédit
Agricole qui doit rêduire brutalement la
production en termant des élevages. telle
est la grave crise que kaverse actuelle-
ment l'aviculture bretonne. ll y a déjà eu
tant de crises, tant de petits éleveurs
êliminés que l opinion y préte peu d atlen-
tion. C'cst pourtant un nouveau pan do
l'agrlcullure brgtonng qui rlsque do
8'stlondrsr, victime d'une fragilité parti-
culière devant la concurrence due à
léloignement des centres de consomma-
tion et de productaon d alimenls. Une
hausse arlificielle du prix de l@ul suscate
de nouveaux concurrents et l'eflondre-
ment des cours est encore plus brutal
ensuite. l-a prime de 5O.00O F pour recon-
version est insuttisante pour permettre le
développement dactivités nouvelles.
Pour 2.000 producteurs d cputs dans
l hexagone,'1.'l0O sont bretons...

o Nontes

htrldcnl du Conlrll lillonrl
dor . Prÿs dl loln'

En plein marasme économique, le
Conseil Régional des . Pays de Loire.
entregrend à Nanles la construction d un

rI PROB1EMI BRETOX...
somptueux Palais Régional, dont le devis
esl eslimé à 15 milliards de centimes
(parions que ce sera dépassé). Pour l an
prochain. le budget régionaly consacrera
6 milliards, §oii guère moiris qu'à la
tormation professionnelle (7,5 milliards).
Les contribuables €t les chômeurs appré-
cisront.

Cette année, un bon demi-milliard a été
aflecté aux actions de promotion et
ètudes réglonales. C €st sans doute ainsr
que vous avez tinancé la récente campa-
gne de publicité sur les murs de nos villes
G Dans la France de touiours, la Règion
de demain '...). Faut-il qu€ votre conseil
se sente bien peu assuré de lexistence
de cette . Rêgion . (qu on nous a impo-
sée) pour se sentir obligé de laire de la
propagandê pour elle I Là aussi, les
contribuables apprécieront... comme ils
apprécieront l an prochain une augm€nta-
tioô de 50 % de la pression liscale de la
part des . Pays de Loire '. Le Palais
Régional y est pour quelque chose.

Ou€ faire d autre. direz-vous, que de
vivre avsc la . Région ' telle qu elle est,
malgré ses tares congénitales ? Nous
répondrons que nous attendons de nos
élus (ils en ont le pouvoir)qu'ils remettenl
en cause un découpage réOional imbécile
qui nous sépare des Morbihannais et
nous donne comme . compagnons de
route ' de3 Manceaux, qui vivenl dans
Iorbite parisienne el nont rien à laire
avec Nantes. Le dynamisme régional,
créateur d'emplois, est lié à un libre choix
de nos partenaires. ll esl encore temps,
avant des élections réqionales au sut-

o

La réponse à lenquéte menée auprès
de la population de Beignon et des
communes voisines du Camp de Coëtqui-
dan au suiet de l'extension du dépôt de
munitions, dont ls . périmètre de sécu-
rité ' empiéterait largement sur le do-
maine civil, est enfin parvenu, bien au-
delâ des 30 jours préws à I a.ticle 5 de
l avis préfectoral du 31 juillet 1984.

. La réponse du commissarre-enquè-
teur est tout à lait favorable aux civils
puisqu'il prêconis€ un recul de 900
mètres vers le sud-ouest à Iintérieur du
camp ', déclare ls comité de dêlense.

. Cependant. nous regrettons la res-
triction qu il apporte, à condition que (le
proiet) ne porle pas un préiudrce maleur à
l intérieur du camp de Coëtquidan ..

A-l-on réfléchi au préjudice majeur,
d'une plus grande amplsur. que cause.ait
à l avenir de Bgignon l'extension p.opo-
sée par les âutoritês militaires ?

Plusieurs acquéreurs polentiels nous
ont inlornÉs qu ils gnt rênonÇé déftnitive-
ment à leur projet à cause de l éventuelle
extension du dépôt dê munitions.

Ouant â la répons€ de l'armée, ou du
moins du commandement de la 3e région
militair€, elle reste immuable, volontaire-
12

Beignon

Le ænité de déferce s'intenoge
ment sourde et ayeugle à tous les
arguments proposès. ll fallait s'y atten-
dre !

En outre, le comitè de détense est
étonné : les militaires. depuis le début de
la mise en cause de leur projet n avaient
avancé comme seule géne que le gabarit
du champ de tir CT2. llparait étrange que,
très brutalemenl, avant la prise de déci-
sion minislérielle, les inconvénients se
soienl multipliés ! (Champ de tir pou.
canons de 106 SR, parcours de combat
d inlanterie PF2, zone de saut en para-
chute). A trop en rajouter. les autorités de
la 3" région militaire risquent de jeter le
doute sur la crédibilité d6 leurs aftirma-
tions.

Après étude attentive des contraintes
existantes sur le camp, il semble que
d autres implantations restent possibles
tout en restant â I intérieur d6s limiles du
camp (â proximilé de la zone de saut en
parachule ou au nord du Château du Bois
du Loup). Faudra-t-il que le comite de
défense étudie le projet à la place de Ia
3é région malitaire !

Si nous examinons atlentivement les
avis de la p.éfecture du 31 iuillet et du I

frage universel annoocées pou, 1986, de
discuter de ce problème de base. Nous
enlendons étre des citoyens qui ont leur
mot à dire sur le dêcoupage régional. et
non des sujels dociles à un ordre imposé
depuis un quelconque ministère parisien.

Lo pr&ld6nl du CUAB
P.Y. LE RHUN

o Solidorité mineurc
gollois 0e nob)

Thalchet a bloqué le compte alimen-
laie dos mlneu§...

La loule (ÿuê pd ielld avanl Iaûvée d A. Césairc

Tout cê que je viens de taire là, comme
tout ce que ie üens de rappeler, montre à
sullire que le P.P.M. conatiiue bien une
force politique original€, qui a contribué
comme nulle autre, à renouvoler la pen-
sée comme la pralique politique martini-
quaise.

Oui, le P.P.M. est une force, une
tormation lorte d'une doctrine bien à elle,
el riche dune expérience exception-
nelle !

Unê force, oui !

Mais, i'aioute, pas n'importe quelle
force:

supportent plus rien et se dôclarenl prêts
à tuer, à assassiner, el à m€ttre le pays à
feu et à sang.

Convoincre...
Singulièrs looique, en vérité. Mais,

nous Ia connaissoos bien - cette lo-
gique-là - . c €st la logique de la politigue
du pire, auaemeôt dit, de la pire des
politiques.

oaa
En iout état de cause, et pour achever

de nous situer par rapport aux uns el aux
autres, disons que nous sommes autant
que quiconque. - que dis-je, que nous
sommes plus que quiconquo - , partisans
du droil des peupl€s à disposer d'eux-
mémss. El c est bien pour csla que je ne
veux pas disposer du peuple martiniquais,
et substituer ma propre conscience à la
conscience du peuDle martiniquais. Libre
à certains de dne . l Etat. c est moi ', je
ne diraijamais: . Le peuple, c est moi '.

Avec le peuple. Oui !

Oans le peuple. Oü !

Mais, pas au-dessus du psuple !

Alors, dans le mornent présent, quelle
est notre tâche ? Elle est d€ convaincre
le peuple martiniquais, dans Son ensem-
ble, qu avec l'arrivée de la gauche su
pouvoir en France, une ètape imprévue,
une étape singulière est commencée : un
momenl qui constitue un moment de rèpit
historique qu il convient d utiliser lucide-
menl parce qu'il nesl pas élernel, et de
mettre à prolit pour relaire à notre
Martinique, non seulemenl une économi€
viable, mais aussi pour rêtaire à ce
peuple si longtemps mystitié, une cons-
cience nouvelle et luirendre, à la fois, des
raisons de vivre et des .aisons d'espèrer.

Pour dire les choses autrement, il s'agit
de tout lenler pour essayer de mettre
notre pays en état d avoir dâm le délai le
plus brel possable, d'autres perspectives
que cell€s du Daternalisme dêsuet, et de
l'assistance â vie.

Aimé Césaire

août. nous lisons que la demande est
présentée .... par la 3ê région militaire...
en vue d'obtenrr l'autoris€tion de procé-
der à lexlension du dèpôt de munitions...
au titre de la législation sur les anstalla-
tions classées pour la protection de
l'€nvironnement...' Cette demande
. ...serâ soumise à l'enquéte publique.
(art. 1ê'de Iarrêté). Ce texte est clair:on
soumel sa décision linale à lenquête
publique. La réponse publiqua esl nette,
saos èquivoque possible: c'est non au
proiet, tel qu'il est présenté.

. En tace des forces de conservalion.
nous avons l ambition d êtrê une lorce de
rénovation.

a En lace des forces de démolition,
nous avons l'smbition d être une force de
construction.

. En lace de ceux qui sont préts a
jouer le sort de leur pays sur un coup de
dé, nous sommes une lorce de lesponsa-
birité.

En brel, nous avons Iambition, nous au
P.P.M.. d être tout ensemble une fo.ce de
progrès, une force de démocratie, et une
to.ce de paix- Je dis bien, tout ensemble.
car. il n y a pas de progrès là où il n'y a
pâs de paix. iln y a pas de paix là ou iln'y
a pas de démocratie, c est-à-dire une
adhésion prolonde des masses popularre
au nom desquelles on prétend parler.

A ce sujel, on ne peut pas ne pas
s êtonner du comportement de ce.tains :

pendant 20 ans, ils oôt toul supporté de la
droite au pouvoir, ie dis bien tout I ls
dépérissement économique, le chômage
social, l'émigration, la répression poli-
cière: ils nont pas bougé. Et vorci
lélonnanl : maintenant qu'un gouverne-
ment de gauche egt au Oouvoir, un
gouvernement de bonne volonté, un gou"
vernement disposé, malgré toules les
difficultés, au dialogue et à la concerta-
tion, un gouvernemenl acquis à Iidée d un
progrès martiniquais et d une évolution
martiniquaise. voilâ que ces messieurs ne

Le comité conclut: . ll y a aussi, ne
l oublions pas. la solution de Cherbourg
qui arrangerait lout le monde el coùterait
moins cher à l'Etat. Oue resterail-il des
bonnes relations entre larmée et la
population civile. tant prônées par les
autorités militaires s il s avérait que l eo-
quéte publique n ait été qu une simple
formalité ?
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ATRIOUT DU SUD
Quond ressurgit
!e speclre de Soweto...
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ll est des matins où le poids des
désillusions doit peser bien lourd sur
lss épaules de nos gouvernants.

Ceux-là qu on disâit résignés, mori-
boods, qu on croyait dérinitivâmenl
parqués dang l6s . bantoustans " et les
ghsttos urbains créês de toutss piôces
paa le régime blanc minoritaire, ceux-là
laissent aujourd hui êclater leur colère
êt contirment qus ce pay8 n€ pourra
connêit,e la pair civile tant que 85 %
do ses citoyens se verront imposgr, par
la violence do la loi êt des armas, le
statut d esclâve. C est unis dans une
lutte qui les ras6emble depuis toujours
qu lndiens, métis êt Arricains vionnent
dg reieter, les uns par le boycott des
.écentes élections lègislatives, les au-
tres par le seul moyen d erprsssion
qu il leur ieslg, le soulèvement popu-
lairs, un système politique at une
société qui turont édifiés contre sux.
Les pression3, les menaces ve,balgs et
physiques dos ârrtorités n y ont rien
tait. Les urnes du Cap, les écoles et les
usinos de Johannesbu.g sonl demeu-
réês vides.

En Europe, on se dêmande d gres et
déjâ si on n'a pss joué le môuvais
numé,o. Mals ll est vrai qu€ les ieux
d argent peuv€nt coûter très cher. Êt
ceitains lapp,endronl à leurs dépêns.

17
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Oans un esprit de conciliation, bien qu il
ne se réjouisse pas à l'idée de recevoir
un énorme dépôt de munitions sur une
partie de son territoire occupé par l'ar-
mée, le comité de défense demande
seulemenl un recul du proiet d€ manière à
ne pas empiéter, de quelque maniêre que
ce soil. sur le domaine civrl. La législation
militaire n esl pas la méme que la législa-
tion civile. Le tout esl de savorr sr Iarmée
respeclera les lois élémentaires de la
dérnocratae...
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lls s en mo,d€nt déià les doigts. lls,
ce sont bien sût les gouvêrnomqnts
occidentaux qui, au mois de juin der-
niôr, ravalèrenl un tâmps lsurg bons
principes pour accueillir très officlêllê-
mgnt le repréggntant suprême de
l " apartheid ", le p.ésident sud-ât,i-
câin Pisle. W. Botha. Eux, qui avaient
cru révolu, huit ans aprés les ém6utes
sanglanles du ghetto noir de Soweto,
le temps de la .évolte el de l insoumis-
sion chez les 25 millions d Afrlcains,
plus que iamais exclus de la vie
politique de leur pays. Eux, qui âvaient
vu gn Botha le maître incontestable
d'une Atriquo du Sud appelée à devenlr
lun des ma,chôE les plus portsurs êt
los plus Eûrs politiquemsnt dê cèttô rin
d€ siècle.
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inappréciable à lêdification, dans les
esprits d abord, d une Martinique Martini-
quaise.

C est là qu est notre mérite historique,
et que personne ne psut nous raür : nous
avons été les premiers â lormuler ce que
jappellerai le 3ô terme de la triade
martiniquaise, les premiers à concevoir,
et les seuls à inaugurer consciemment la
3ê étape de la lutte.

- Après la lutte pour la liberté, close
virtuellement en 1848 ;

- Après la lutle pour l'égalilé, fausse-
ment confondue pendant longlemps avec
la lutte pour lassimilation ou pour la
dèpartementalisation, la lune finale, ou les
prodromes de la lutte finale r celle avec
laquelle commence une 3' époque histo-
rique, la lune pour l'identitè, pour la
personnalité et pour la reconnaissance
de nous-mélr)es.

Ainsi donc est né le P.P.M.

Conoliser
pour Progre§§er...

Mais, parlons donc du P.P.M., de ce
parti dont ie n'ai èvoqué que les premiers
pas et la g€nèsê.

Depuis quelque temps, sinon dans le
peupls. du moins d8n3 le cercle ékoit de
quelques milieux inlellectuels ou iourna-
listiquês, d'une importance au demeurant
moins grandE quo leur prétention ou leur
sufrisance. il esl de mode de mettre en
caus€ le P.P.M.. voira de discuter le bien-
tondé de son existence méme, et sa
légitamité.

Cerlains s enhardisent à dire que,
par les temps qui courent, il n'y a pas de
place; il n'y a de place que pour les
extrêmes, les posilions tranchées. C est
la théorie : . qu il faut qu'une porte soit
ouverte ou fermée ', et en politique, cela
donne ou bien il laut ètre départementa-
list€, ou bien, il laut étre indépendantiste.

Paradoxalement au contraire. c'est
précisément de l gxislence de ces deux
extrêmes, de |exislence de ces deux
enlités que je tire argument pour légitimer
l existence d un P.P.M.. et d'un P.P.M.
forl.

. Cesl wai. al y a des padisans oe
l immobilisme. ll y a méme des partisans
de la réaction, au sens propre du terme,
ie veux dire des partisans d'un retow aux
pratiques d'antan, aux pratiques du dé-
partement de papa.

On a compris que nous sommes pas de
ceux-là. Nous pensons, nous. quê l'immo-
bilisme est non seulement dangereux.
mais quil est mortel parce qu'il porte
fondamentalement la marque d'une inin-
telligencs, d'une inaptitude à répondre à
l'événement êl à comprendre les besoins
de l'heure actuelle.

. ll est wai aussique d autres existent.
peu nombreux sans doute, mais ils font
beaucoup de b.uit, c est signe qu'ily en a,
d'autres qui proclamenl que les temps de
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a Point de vue

llfaut à lèconomie du Finistère Nord un
moteur qui ne peul venir que de la mer vu
nolre situation de presqu ile.

Or. le port de Brest se meurt,

- par manque d arrière-pays (porl tra-
ditionnel);

- parce qu'il nest pas port téle de
ligne (réparation des cargos);

- du fait de la chute du t.afic pétrolier
(carénage et réparation des oétroliers);

- à cause de la concurrence des
pays à main-d æuvre sous payêe ên ce
qur concerne la rèparation navale qui y
est moins chère de 40 % environ.

Par ailleurs, la baisse des prix du
pétrole fait que les dècouvertes faites en
lroise et au-delà, sont mises sous le
coude ce qur larsse orésager d un avenia
prècaire pour la réparataon oll-shore.

Le port de Brest par contre peut utiliser
les 60 hectares djsponibles dans la zonê
remblayée de Sainl-Marc pour devenir

la démocratie sont révolus, les temps du
dascours, les temps des assêmblées, et
que la seule arme efficace, la seule arme
moderne, le seul recours réel, c est la
violence.

Vous avez tous compris que nous, au
P.P.M., ne sommes pas davantage de
ceux-là. Nous pensons que la violence
n'est pas seulement dangereuse, mais
quelle egt mortell6 parce qu'elle est
contagieuse, et d aillêurs, elle est réversi-
ble.

La violence atlire la violence, ou la
contre-violencê.

La üolence c est donc, qu'on le veuille
ou non, la guerre civile en puissance.

Alors, camarades, est-ce que nou§
pouvons vouloir de la guerre civile ?

C est clair, c est parce qu il y a des
départernenlalist€s obtus, c esl aussi
parc€ qu'il y a des indépendantistes
av€nlureux, qu'il laut qu'il y ait un P.P.M.

C'est parce qu'il y a des passions
déchainèes, de loutes parts et en sens
conkaire, qu rl laut fare enlendre la vorx
de la raison;c'esl cela le rôle du P.P.M. :

faire prévaloir la raison, en même temps
que faire prèvaloir lintérêt réel, Iinlérêt
bien compris du peuple martiniquais.

Ou on me comprenne bien : il ne s'agit
pas de nier les aspirations nouvelles, les
besoins nouveaux, les tenclances nouvel-
les. à condition bien entendu qu'il
s'agisse de réelles aspirations populaire§
et non de prurits ou de dèmangeaisons
individuelles, à condition qu'il s agisse
d aspirations popularres et non pas d'am-
bations personnelles. Mais, il sagit de
canaliser lout cela pour que tout cela
débouche. un iour, sur une nouvelle plage
de progrès, de justice, et de mieux-être,
un nouvel espace de libertè et de paix.

Je dis bien de liberté et non de
tyrannie. - de paix et non de guerre
civile -, ni Liban, ni Corse. ni Grenade.

Ouand tous l6s matins, à la radio,
i enl€nds parler aux nouvelles de centaa-
nes el de centaines de morts, ici ou là. de
bomb€s, d âttenlats, de guerre civile, de

famine. de milliers d'ênfants en état de
dénutrition, jo mê dis sans pour autant me
renlermer dans un égoisme étroit, qui
serait parlaitement odieux : . Tout cela a
été jusqu â prèsent, épargnè à notre petit
pays. Fasse que tout cela luisoit épargné
à l'avenir '.

Et jai, en ettel, la conviction qu'il laut
tout laire pour que tout cela lui soit
épargné.

Je reluse d€ satisfaire une ambiiion au
prix de la vie ou du sang vorsé.

a Le progrès ne se compte pas en
sang versé. ll se compte en sang épar-
gné.

.ll ne se paie pas en vies humaines
gaspillées i il se compte en ües humaines
sauvéeS.

. ll ne se mesure pas en libertés
humaines confisquées; il se mesure en
libertés nouvelles conquises et en liber-
tés épanouiês.

Vous m avez compris. Le P.P.M. reluse
de payer à n'importe quel prix une
pseudo-liberlé ou une pseudo-Dromotion.
d autant qu€ le sang versé, c'est le plus
souveni. le sang des innocents.

Fort-de-France

NARIITIOUE

Le comité nalional du Parti Ptogtossiste Madiniquais à la t bune pehdant le
discouts d'A. Césaire. La 3'perconne à g€uchê est Camille Da|§ièrcs, secétai'e
géné.al du mouvamenl.

o Morine Morchonde

0n liquide !
. Marine Marchande. on brade I . titrait

le . Peuple Breton ' '. début 80. ll s agis-
sait dèjà à l'éDoque de dénoncer la
dimrnution du nombre des naureS. passé
de Bl9 â 45O en dix ans (de 1969 â 1979)
êt la baisse des ellectifs l- 26,4 "/"
malgré une progression du trafic de
25 %).

Aujourd hui, plutôt que de . braderie ',
c'est de liquidation qu il conviendrait de
parler. Le nombre de navires est tombè à
350 et deouis le lo'janvier 19&1. ce sont
16 nouveaux bateaux qui ont été dé-
sarmés sans que rien ne permette d'es-
pérgr un renversemenl de tendance. Ces
désarmements se traduisenl bien en-
tendu par des rèductions d eflectils :

1.5O0 emplois de navigants sonl menacés
sur un efteclif tolal de æ.000....

Responsables de la situation, le gou-
vernement d une part. les armateurs d'au-
trê part i

- Le gouvernemenl, lout d abord, qui
n'a pas la volonté de mettre en place une
véritable politique de la Marine Mar-
chande et de la Mer. La mer. c est bren
connu, Paris sen fout. La France, d'ail-
leurs, n a jamais eu la tripe maritime...

- Les armateurs, ensuite, qui, à la
recherche permanente d une rentabilité
maximum, arment leurs navires sous
pavillon de complaisaôce el ne rêvent
que de pouvorr embaucher des marins
étrangers, sous-payés el sous-protégès.

t
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port d éclatement pour les futurs grands
porte-conteneurs de 4.000 à 5.000 EVP
(équivalents 20 pieds) qui assureront dans
les années à venir le trafic mondial dans
le sens est-ouest. Ces conteneurs Seroni
ensuite éclatés dans le sens nord-sud
par des porte-conleneurs ciassiques de
500 à 1.500 EVP qui feront les porls
secondaires el dont la construclion a
commencé sur une grande échell€.

Actueilement le tratic par conteneurs
représente déjà 40 % du trafic total en
marchândises diverses ot pâa3€r€ aana
doute à 80 % dans quclquss snnéêe.
La Chine à elle seule a programmé pour
1985 la constructaon de 30 porte-conte-
neurs.

La rotation Brest-New-York-Brest peul
se faire en 11 jours contre 14 jours pour
celle Le Hawe-Ne,,v-York-Le Havre, d'où
une économie de 21,4 % pour les com-
pagnies qui adopteraient Brest pour. tête
de ligne '.

Pour ne pas laisser cette derniàre
chance de récupérer pour la lorme de
radoub la clientèle des porte-conteneurs
et de sauver le port de Brest, il lsut
qu'une zonê laâncho solt programméê
à Brest dès malnlenant car les Anglais
onl détà programmé 6 ports lrancs suivrs
en cela par les Allemands et les Hollan-
dais quisont beaucoup moins bien placés
que nous ne le sommes mais qui ne
mettront pas 10 ans à se décider.

Elus, syndicats el palronal de la région
bresloase doivent ,aire lront et se battre
pour exiger ce port lranc que le Comité
d Etude el de Liaison des lntérêts Bre-
tons (CELIB) réclame depuis des décen-
nies et qui ne coûterart à M Fabius
qu'une signature.

J.F. KERVERN
malrâ d6 Landoda
présidont du SEA

membre du Conssll Local Economlque
do la Rô9ion BroEtoi86

Face à cette situation, les syndicâts
CFDT et CGT ont décidé de réagir el de
tirer le signal d alarme en organisant
actions el manitestalions dans les ports
du 21 au 23 novembre.

C esten Bretagne - quifournit plus de
41 % des marins de la flotte de com-
merce l.anÇaise et la moitié des ieunes
qui ent.enl actuellemenl dans la profes-
sion et qui est donc particulièrement
louchée par ces suppressions d'emplois
- que ces manifestations ont pris le plus
d ampleur.

A Paimpol, le quartier maritime le plus
rmporlanl de lhexagone, la manilestation
â rassemblé plus de 1.000 personnes
(notre photo), et de Saint-Malo à Nantes,
en passant par Brest, Concarneau ou
Lorienl. les grèves. les occupations de

locaux des Affaires maritimes, les ras-
semblements se sont multipliés.

La mobilisation n'a pas êté inutile
ouisqu elle a amené le gouvernem6nl à
faire quelques concessions. notamment
en ce qui concerne Iaide à l'investisse-
menl pour l'achat de navires neuls ou
d'occasion, ou la tenue des promesses
socialisles en matière sociale (pré-re-
traite à 50 ans, déplalonnement des
annuités), mais on est loin de la politique
de la mer d'envergure que les marins
bretons sont en droil d attendre et qui
passe en tout état de cause Par le
rétab,issement d'un ministère de la Mer
de plein exercice el doté ds moyens
propres et suffisants. ll ne semble pas
que sur ce point le gouvernement soit
décidé à tenir ses promesses.

P.M.
' Vdr lo Peuple B,elon no 194. lev.Er 1980

I

Manilestation du 22 novêmbrc 19U, à Painpol (P.M.)
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Des propositions poar le port de Brest
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de l'énergie
« mvole »

Perrut
électdque

apparue â nouveau économiquement al-
trayante. Sans taire parler d elle, la Chine
Populaire a construit depuis 20 ans
quelque 280 microcentrales marèmo-
trices sur ses côtes. dont la plus grande a
une puissance de 3 mégawatts. Les
B.itanniques ont relancé très activement
les études sur le projel de grande usine
marémotrice dans I estuairs de la Severn.
Oans plusieurs autres pays, les anciens
proiets ont été repris et rèactualisés.

En France, en revanche.la plus graîde
discrétion el probablement la plus grande
passivité continue d être observée dans
ce domaine. Pourtant en 1982, le gouver-
nement avait souhaité que le dossier de
lênergie marémotrice soal rouÿert et
demandé à EDF d'engager des études de
faisabilité et d impact. A peane entrouvert.
il semble âvôir élé refermé.

Le potentiel énergétique que reprèsen-
lent les marées sur les côtes bretonnes.
esl sans nul doute un des plus importants
du monde. ll serart loul à tait incompré-
hensible que les études concernant ce
potentiel ne soient pas sérieusement
reprises et menèes à bien.

PEUP1ES DU TOXDE

De cette conslatation, je ne tare aucun€
conclusion définitive, mais,e ne pouvais
pas ne Das le tarre, car il n a jêmais servi à
rien de réhventer Ihistoire, el de la ré-
écrire en fonction de nos préoccupalions
actuelles ou de nos commodités idéolo-
giques-

Jai dit, tout â |heure, que le P.P.M.
avait étê le premier à apprêhender de
cetle manière l'histoire de l'abolition de
l'esclavage.

Je voudrais ajouter à cetlo considéra-
tion initiale une remarque : il doit ôtre clair
pour tous - el ceci constitue aussi un
point d'histoire - que le souvenir de
l'âcte d'émancipation de 1848, et la
rêllexion sur c€t évênemsnt historique
considérable ont joué un rôlê considéra-
ble dans la naissance du P.P.M.

L analogie va d'ailleurs plus loin qu'on
n6 le caoit, car on ne peut pas ne pas
remarquer qu6 le P.P.M. lui aussi, en tant
que group€mênl, ên tant qug pârti, est né.
à sâ manièro, d'une p6nsée émancipa-

te progre§

le 22 moi 184E...
Le seul fait qu€ lê P.P.M. a choiri le 22

mai comme date d€ sa ndralnc€ otfi-
cielle est en lui-mêm€ significâtil. C est l€
signe que, pour nous,l'scte émâncipâteur
de mai 1848 ne constitue pag sirplement
le passage, pour les habilants de la
Martiniqus, d'un statut psrsonn€|, pour
di.e les choses plus clairemsnt,la promo-
tion d'un certain nombre d'indiüdus -
car tous les individus â la Martinique
n étaient pas d€s esclaves -, de la
classe servile à la classe de citoyens.

A nos yeux, c'est bien plus, c'est cela
sans doute, mais c est aussi - ôl nous
avons été les promiers à le comprendre
- . la naissance d une communauté nou-
yelle; c'esl la naissance d une commu-
nautê singulière. Bref. c'esl la naissance
d'un peuple. Précisément ce peuple que
l€ P.P.M. a l ambition de guider dans son
ch€minement historique.

Cest donc tout naturellement que
j évoquerai en quelques mots, et conjoin-
temenl à la tois, le souvenir ds mai 1848
et Iaction du Parti Progressrste Martini-
quais.

De l émancipation de '1848, je dirai d un
mol, qu'elle nest pas tombée du ciel,
qu'elle est le résultat d une lutte qui a
duré plus dun siècle; quelle est le
résullat d un combat, je dewai dire plus
exactement d'un double combat.

La vérité historique m obligê, en eflet, â
constater la conionction, en la circons-
tance, de deux ellorts complémentaires
qui se sont épaulôs mutuellement : d'une
part, la lutte de nos pères pour la libertè,
la lutle d hommes qui ne 6onl iamais
résignés à la condition qui leur ètait laite,
et. d autre part, la lutte d un certain
nombre de libéraux lrançais, êt de révolu-
tionnaires lranÇais qui, nourris de la
pensée humanistê du siècle des lumières.
no se sonl jamais résignés à considérer
l'expression .l€s droits de Ihomme '
com,n€ uns suite dê mots vido6.
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U,O.B. d! T.adarzcc ct praEldcnt du
conllô pour un po cn clu protonds
dans lc Trôgor-Goélo, dévcloppa da-
puls 4.ans una propoEltlon pour lâ
tournltur! d'ônarglc. voicl Bc8 .rplica-
tlons-

Lcltra lur rrspoôsâbbs du bureau
d'atudr, Conltiuclion navâlo Dubi-
goon, 44 Nantas.

Messieurs.

Vous avez été longtemps les pour-
voyeurs d'énergie du pays, notamment en
construisanl d6s pétroliers, gaziers, cha.-
bonniers et autres.

Aujourd'hui c'est la crise en ce qui
concerne la conslruction de navires de
commerce.

Maas un chaôtier nâval qui a élè le
pou.voyeur d'énergie doil conlinuer de
l'âtre et cela est possible, en anstallanl
des centales marémotrices dans les
€stuaires de la rivière de Tréguier, du
Trieux, etc.

Des centrales conskuites dans les
chantiers navals €t remorquées sur des
sites aménagés pour les r€cevoir. Ces
centrales flottantss viendraient par exem-
plô s encastrer à chaque extrèmité sur
d6s rails de bélon en procédant par un
ballastage; pour les entretenir ces cen-
trales. il sullirait de vider les ballasts, ces
canlrales llotteraient à nouveau el pour-
raient ètre remorquées â Brest par
gxemple, en forme de radoub.

Cês centrales posèes sur le lond
utiliseraient les courants de marée en
rôgula.isanl ceux-cr (la moilié de marèe
ae passe sn 2 heures et I autre moitié en
4 hsures), par de très grandes turbines
di8posées dans les flancs des centrales
et attelées à dos démultiplicateurs appro-
priés pour obtenir en définitivo la vitesse
néc6ssaire à laire tourner des alterna-
l6u.s. ll y s 4 heures environ de décalage
€nt e la pleine mer de Cherbourg et la
pleine mer de Brest, ce qui permetlrail
d'avoir toujours en utilisanl de nombreux
estuaires, deg cenlrales dont les turbines
tourneraient en plein régime - et de ce
lait il y aurail p.oduction continue d'élec-
tricité.

Losque le coellicient de marée drmi-
nuê, un procédé dg term€ture d'eau pour
cortaines turbines pourrâil se fâire, ré-
sorÿant Sutrissmneni de puissance d'eau
pour les furbinês r€slant en action.

La riviêre de Tréguier et Le Trieux sonl
lavorables à l'aquacultur€ (él€vage de
saumons €t huitres ds mer): le lait de
régulariser la marèe ne pêul êlre que
lavorable à cot élêvagê. ausgi cea cen-
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La poatc martlnlquais Almô Césaire est ausai un homme politique, maire de Fort-dê-France dopuis
1945, dôputô do la Uartlnique. Elu d'âbord sous la bânniôre du P.C.F., il romplt avec lui par sa célàbre " lottre
à . Thorez , at londa ll y 8 vingt-cinq ans le Partl progresalsts martiniquais. Resté lidèle à ses engagemênts
d'hommc da gsucho, ll poursuit son combat pour l'émancipation dê I'homme martiniquais, parallèlement à
l'ôlaborlllon do aon (auvro littérâire.

La 22 mai dornier, à I'occasion de la campagne êlectorale pour l9s municipalês dâ Fort-de-Frânce qu'il
dcyalt romporter brlllamment avec plus d€ 75 % des sultrages exprimés, Aimô Côsaire s adrosse à son peupl6
on ce Jour ânniversairo dô la gupprossion de l'esclayage aux Antilles. Son discours â des résonnancos
unlvorssllos ot n'est pâ8 aans enaêignement, même pour les Erotons. C'est pourquoi nous le poltons à la
connaissance dg nos loctâurs.

La ma.émotice de la Rdnce en construclion

['énergie
morémolrice :

Le CEUB oussi...

Une lutte
pour l'identité...

L€ CELlB rail l'analyso sulvânts, qui
no pose paa la questlon du tÿps de
mârémotrico ot dos errets écologiquâs.

Au débul du mois de septembre vient
d'èke mrse €n service la première usine
marémotrice du conttnent amerrcatn. à
Annapolis Royal. en Nouvolle Ecosse,
Canada. En raison de la lormation mème
de cette baie, les marêes y sont les plus
élevèes au monde, la diflérence entre les
basses et les hautes marées peuvent
atteindre 45 métres.

Cette usine expêrimentale na qu'ùne
puissance de 18 mégawatts (contre 240
mégawatts pour lusine de la Rance, en
service depuis 17 ans) mais elle pourrait
précéder lâ réalisation de centrales ma-
rémotrices beaucoup plus importanles:

lelle est donc la dèmarche du P.P.M.,
une démarche, gntre loules, caracléris-
tiques car c'était bien la premiêre fois
que |on voyait un groupement politique
martiniquais se constituer avec, pour seul
et unique but, d'appréhender notre singu-
larilè, de personnaliser notre commu-
nautè, mieux. de faire reconnaitre par
tous le droit de notre communauté â
Iidentité et â la responsabilité. C'est ce
qui m autorise â dire qu9. pour caractéri-
ser le P.P.M., la première chose peui-être
à faire. est de dire que le P.P.M., c'est
d'abord et avant tout, une attitude do
lesprit, - et tranchons lê mot, une école
de pensée. Entsndez par là : unê certaine
conception du monde, ung cgrtaine
. rdée ' de 18 Maninique, un6 cortaine
vision de son histoire.

En réagissanl les premiors contre les
mythes saugr€nus d'un Martinique euro-
péenne, dune Martinique Europ€ tropi-
cale. noug avons apporté unê contribution
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Baie Cobequid (3.800 mégawatts). Baie
Shepody (1.550 mégawalts) et Bassin
Cumberland (1.085 mégawatts toutes
dans la baie de Fundy).

Cet événement, passé inaperÇu
jusqu'ici en France, est d'une importance
considérable car il témoigne de lintérèl
nouveau que suscite actu€llemenl
lexploitation de l'énergie marômoùice
dans de nombreux pays du monde dispo-
sant de sites intéressants: Grande-Bre-
tâgne, Canada, Etats-Unis, Auslralie,
Chine Populaire. Corée, lnde, Brésil,
A.gentine... Or il laut rapQelêr que la
France dispose du deuxième potenti€l
exploitable du monde après lâ Baiê de
Fundy €t qu €lle avait acquis avec l'usine
de la Rance. construite de 19ôl à 196ô,
une avance tgchniqùe congidérable r€-
connue au plan mondial.

La baisse continue des prix du pétrolê
en valeur réelle de 1960 à 1973 avait
entrainé l arrèl des études et des projets
d usines marémotices à travers le monde
duranl une quinzaine d années mais de-
puis 4 à 5 ans, cette forme d'én€rgie est

trales devront laisser s'écouler le courant
de marée dans son temps normal 6-7
heures. Le type en bêlon du bar.age de la
Rance avec petiles turbines ne pourrait
se concevoir dans ces siles. Ces centra-
les passeraisnt pour revision dans la
grand forme de radoub de Brest, dou
consèqusnces positives sur lemDloi à
Brest, sans oublier les professionnels de
la mer qui se varraienl un dèbouché
nouveau ayant trait à la visile des turbines
(matelots, plongeurs, caréneurs et au-
tres).

Je ne sais si ces suggestions peuvent
servir à Ia continuité des chanliers navals,
en tout cas je l'espère.

: rlr

Aimé Césai|e pendant son allocution
(photo P.P.M.).

trice. je dewais dire d une émancipalion
de la pensée, et mi€ux sncore, de
lémancipation d'une pensée. (ll sagit,
bi€n enlendu, de la p€nsée martini-
quâise).

Cette volonté de penser par nous-
mémes. ca relus initial des schémas
simplistes labriqués ou prélabriaués par
d autres. ce retour sur soi. cêtte amorce
d€ révolution culturelle, et en tout caa, cg
renversement copernici€n de la rèrlexion,
c étail tout cela. et dès sa naigsance. la
marque propre du Parti Progrossiste
Martiniquais, el consitue, à lévidence,
son intuition première.

Cela était vrai, hier, cêla est vrai
auiourd hui ; et tout cela est bien dans le
droit lil de l'événement - du grand
événemenl de 1848 - qu€ nous célé-
brons aujourd hui.
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apparue â nouveau économiquement al-
trayante. Sans taire parler d elle, la Chine
Populaire a construit depuis 20 ans
quelque 280 microcentrales marèmo-
trices sur ses côtes. dont la plus grande a
une puissance de 3 mégawatts. Les
B.itanniques ont relancé très activement
les études sur le projel de grande usine
marémotrice dans I estuairs de la Severn.
Oans plusieurs autres pays, les anciens
proiets ont été repris et rèactualisés.

En France, en revanche.la plus graîde
discrétion el probablement la plus grande
passivité continue d être observée dans
ce domaine. Pourtant en 1982, le gouver-
nement avait souhaité que le dossier de
lênergie marémotrice soal rouÿert et
demandé à EDF d'engager des études de
faisabilité et d impact. A peane entrouvert.
il semble âvôir élé refermé.

Le potentiel énergétique que reprèsen-
lent les marées sur les côtes bretonnes.
esl sans nul doute un des plus importants
du monde. ll serart loul à tait incompré-
hensible que les études concernant ce
potentiel ne soient pas sérieusement
reprises et menèes à bien.

PEUP1ES DU TOXDE

De cette conslatation, je ne tare aucun€
conclusion définitive, mais,e ne pouvais
pas ne Das le tarre, car il n a jêmais servi à
rien de réhventer Ihistoire, el de la ré-
écrire en fonction de nos préoccupalions
actuelles ou de nos commodités idéolo-
giques-

Jai dit, tout â |heure, que le P.P.M.
avait étê le premier à apprêhender de
cetle manière l'histoire de l'abolition de
l'esclavage.

Je voudrais ajouter à cetlo considéra-
tion initiale une remarque : il doit ôtre clair
pour tous - el ceci constitue aussi un
point d'histoire - que le souvenir de
l'âcte d'émancipation de 1848, et la
rêllexion sur c€t évênemsnt historique
considérable ont joué un rôlê considéra-
ble dans la naissance du P.P.M.

L analogie va d'ailleurs plus loin qu'on
n6 le caoit, car on ne peut pas ne pas
remarquer qu6 le P.P.M. lui aussi, en tant
que group€mênl, ên tant qug pârti, est né.
à sâ manièro, d'une p6nsée émancipa-

te progre§

le 22 moi 184E...
Le seul fait qu€ lê P.P.M. a choiri le 22

mai comme date d€ sa ndralnc€ otfi-
cielle est en lui-mêm€ significâtil. C est l€
signe que, pour nous,l'scte émâncipâteur
de mai 1848 ne constitue pag sirplement
le passage, pour les habilants de la
Martiniqus, d'un statut psrsonn€|, pour
di.e les choses plus clairemsnt,la promo-
tion d'un certain nombre d'indiüdus -
car tous les individus â la Martinique
n étaient pas d€s esclaves -, de la
classe servile à la classe de citoyens.

A nos yeux, c'est bien plus, c'est cela
sans doute, mais c est aussi - ôl nous
avons été les promiers à le comprendre
- . la naissance d une communauté nou-
yelle; c'esl la naissance d une commu-
nautê singulière. Bref. c'esl la naissance
d'un peuple. Précisément ce peuple que
l€ P.P.M. a l ambition de guider dans son
ch€minement historique.

Cest donc tout naturellement que
j évoquerai en quelques mots, et conjoin-
temenl à la tois, le souvenir ds mai 1848
et Iaction du Parti Progressrste Martini-
quais.

De l émancipation de '1848, je dirai d un
mol, qu'elle nest pas tombée du ciel,
qu'elle est le résultat d une lutte qui a
duré plus dun siècle; quelle est le
résullat d un combat, je dewai dire plus
exactement d'un double combat.

La vérité historique m obligê, en eflet, â
constater la conionction, en la circons-
tance, de deux ellorts complémentaires
qui se sont épaulôs mutuellement : d'une
part, la lutte de nos pères pour la libertè,
la lutle d hommes qui ne 6onl iamais
résignés à la condition qui leur ètait laite,
et. d autre part, la lutte d un certain
nombre de libéraux lrançais, êt de révolu-
tionnaires lranÇais qui, nourris de la
pensée humanistê du siècle des lumières.
no se sonl jamais résignés à considérer
l'expression .l€s droits de Ihomme '
com,n€ uns suite dê mots vido6.
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I

el re
Roger Parrol, consolllar muricipal

U,O.B. d! T.adarzcc ct praEldcnt du
conllô pour un po cn clu protonds
dans lc Trôgor-Goélo, dévcloppa da-
puls 4.ans una propoEltlon pour lâ
tournltur! d'ônarglc. voicl Bc8 .rplica-
tlons-

Lcltra lur rrspoôsâbbs du bureau
d'atudr, Conltiuclion navâlo Dubi-
goon, 44 Nantas.

Messieurs.

Vous avez été longtemps les pour-
voyeurs d'énergie du pays, notamment en
construisanl d6s pétroliers, gaziers, cha.-
bonniers et autres.

Aujourd'hui c'est la crise en ce qui
concerne la conslruction de navires de
commerce.

Maas un chaôtier nâval qui a élè le
pou.voyeur d'énergie doil conlinuer de
l'âtre et cela est possible, en anstallanl
des centales marémotrices dans les
€stuaires de la rivière de Tréguier, du
Trieux, etc.

Des centrales conskuites dans les
chantiers navals €t remorquées sur des
sites aménagés pour les r€cevoir. Ces
centrales flottantss viendraient par exem-
plô s encastrer à chaque extrèmité sur
d6s rails de bélon en procédant par un
ballastage; pour les entretenir ces cen-
trales. il sullirait de vider les ballasts, ces
canlrales llotteraient à nouveau el pour-
raient ètre remorquées â Brest par
gxemple, en forme de radoub.

Cês centrales posèes sur le lond
utiliseraient les courants de marée en
rôgula.isanl ceux-cr (la moilié de marèe
ae passe sn 2 heures et I autre moitié en
4 hsures), par de très grandes turbines
di8posées dans les flancs des centrales
et attelées à dos démultiplicateurs appro-
priés pour obtenir en définitivo la vitesse
néc6ssaire à laire tourner des alterna-
l6u.s. ll y s 4 heures environ de décalage
€nt e la pleine mer de Cherbourg et la
pleine mer de Brest, ce qui permetlrail
d'avoir toujours en utilisanl de nombreux
estuaires, deg cenlrales dont les turbines
tourneraient en plein régime - et de ce
lait il y aurail p.oduction continue d'élec-
tricité.

Losque le coellicient de marée drmi-
nuê, un procédé dg term€ture d'eau pour
cortaines turbines pourrâil se fâire, ré-
sorÿant Sutrissmneni de puissance d'eau
pour les furbinês r€slant en action.

La riviêre de Tréguier et Le Trieux sonl
lavorables à l'aquacultur€ (él€vage de
saumons €t huitres ds mer): le lait de
régulariser la marèe ne pêul êlre que
lavorable à cot élêvagê. ausgi cea cen-

I'l

La poatc martlnlquais Almô Césaire est ausai un homme politique, maire de Fort-dê-France dopuis
1945, dôputô do la Uartlnique. Elu d'âbord sous la bânniôre du P.C.F., il romplt avec lui par sa célàbre " lottre
à . Thorez , at londa ll y 8 vingt-cinq ans le Partl progresalsts martiniquais. Resté lidèle à ses engagemênts
d'hommc da gsucho, ll poursuit son combat pour l'émancipation dê I'homme martiniquais, parallèlement à
l'ôlaborlllon do aon (auvro littérâire.

La 22 mai dornier, à I'occasion de la campagne êlectorale pour l9s municipalês dâ Fort-de-Frânce qu'il
dcyalt romporter brlllamment avec plus d€ 75 % des sultrages exprimés, Aimô Côsaire s adrosse à son peupl6
on ce Jour ânniversairo dô la gupprossion de l'esclayage aux Antilles. Son discours â des résonnancos
unlvorssllos ot n'est pâ8 aans enaêignement, même pour les Erotons. C'est pourquoi nous le poltons à la
connaissance dg nos loctâurs.

La ma.émotice de la Rdnce en construclion

['énergie
morémolrice :

Le CEUB oussi...

Une lutte
pour l'identité...

L€ CELlB rail l'analyso sulvânts, qui
no pose paa la questlon du tÿps de
mârémotrico ot dos errets écologiquâs.

Au débul du mois de septembre vient
d'èke mrse €n service la première usine
marémotrice du conttnent amerrcatn. à
Annapolis Royal. en Nouvolle Ecosse,
Canada. En raison de la lormation mème
de cette baie, les marêes y sont les plus
élevèes au monde, la diflérence entre les
basses et les hautes marées peuvent
atteindre 45 métres.

Cette usine expêrimentale na qu'ùne
puissance de 18 mégawatts (contre 240
mégawatts pour lusine de la Rance, en
service depuis 17 ans) mais elle pourrait
précéder lâ réalisation de centrales ma-
rémotrices beaucoup plus importanles:

lelle est donc la dèmarche du P.P.M.,
une démarche, gntre loules, caracléris-
tiques car c'était bien la premiêre fois
que |on voyait un groupement politique
martiniquais se constituer avec, pour seul
et unique but, d'appréhender notre singu-
larilè, de personnaliser notre commu-
nautè, mieux. de faire reconnaitre par
tous le droit de notre communauté â
Iidentité et â la responsabilité. C'est ce
qui m autorise â dire qu9. pour caractéri-
ser le P.P.M., la première chose peui-être
à faire. est de dire que le P.P.M., c'est
d'abord et avant tout, une attitude do
lesprit, - et tranchons lê mot, une école
de pensée. Entsndez par là : unê certaine
conception du monde, ung cgrtaine
. rdée ' de 18 Maninique, un6 cortaine
vision de son histoire.

En réagissanl les premiors contre les
mythes saugr€nus d'un Martinique euro-
péenne, dune Martinique Europ€ tropi-
cale. noug avons apporté unê contribution
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Baie Cobequid (3.800 mégawatts). Baie
Shepody (1.550 mégawalts) et Bassin
Cumberland (1.085 mégawatts toutes
dans la baie de Fundy).

Cet événement, passé inaperÇu
jusqu'ici en France, est d'une importance
considérable car il témoigne de lintérèl
nouveau que suscite actu€llemenl
lexploitation de l'énergie marômoùice
dans de nombreux pays du monde dispo-
sant de sites intéressants: Grande-Bre-
tâgne, Canada, Etats-Unis, Auslralie,
Chine Populaire. Corée, lnde, Brésil,
A.gentine... Or il laut rapQelêr que la
France dispose du deuxième potenti€l
exploitable du monde après lâ Baiê de
Fundy €t qu €lle avait acquis avec l'usine
de la Rance. construite de 19ôl à 196ô,
une avance tgchniqùe congidérable r€-
connue au plan mondial.

La baisse continue des prix du pétrolê
en valeur réelle de 1960 à 1973 avait
entrainé l arrèl des études et des projets
d usines marémotices à travers le monde
duranl une quinzaine d années mais de-
puis 4 à 5 ans, cette forme d'én€rgie est

trales devront laisser s'écouler le courant
de marée dans son temps normal 6-7
heures. Le type en bêlon du bar.age de la
Rance avec petiles turbines ne pourrait
se concevoir dans ces siles. Ces centra-
les passeraisnt pour revision dans la
grand forme de radoub de Brest, dou
consèqusnces positives sur lemDloi à
Brest, sans oublier les professionnels de
la mer qui se varraienl un dèbouché
nouveau ayant trait à la visile des turbines
(matelots, plongeurs, caréneurs et au-
tres).

Je ne sais si ces suggestions peuvent
servir à Ia continuité des chanliers navals,
en tout cas je l'espère.

: rlr

Aimé Césai|e pendant son allocution
(photo P.P.M.).

trice. je dewais dire d une émancipalion
de la pensée, et mi€ux sncore, de
lémancipation d'une pensée. (ll sagit,
bi€n enlendu, de la p€nsée martini-
quâise).

Cette volonté de penser par nous-
mémes. ca relus initial des schémas
simplistes labriqués ou prélabriaués par
d autres. ce retour sur soi. cêtte amorce
d€ révolution culturelle, et en tout caa, cg
renversement copernici€n de la rèrlexion,
c étail tout cela. et dès sa naigsance. la
marque propre du Parti Progrossiste
Martiniquais, el consitue, à lévidence,
son intuition première.

Cela était vrai, hier, cêla est vrai
auiourd hui ; et tout cela est bien dans le
droit lil de l'événement - du grand
événemenl de 1848 - qu€ nous célé-
brons aujourd hui.
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inappréciable à lêdification, dans les
esprits d abord, d une Martinique Martini-
quaise.

C est là qu est notre mérite historique,
et que personne ne psut nous raür : nous
avons été les premiers â lormuler ce que
jappellerai le 3ô terme de la triade
martiniquaise, les premiers à concevoir,
et les seuls à inaugurer consciemment la
3ê étape de la lutte.

- Après la lutte pour la liberté, close
virtuellement en 1848 ;

- Après la lutle pour l'égalilé, fausse-
ment confondue pendant longlemps avec
la lutte pour lassimilation ou pour la
dèpartementalisation, la lune finale, ou les
prodromes de la lutte finale r celle avec
laquelle commence une 3' époque histo-
rique, la lune pour l'identitè, pour la
personnalité et pour la reconnaissance
de nous-mélr)es.

Ainsi donc est né le P.P.M.

Conoliser
pour Progre§§er...

Mais, parlons donc du P.P.M., de ce
parti dont ie n'ai èvoqué que les premiers
pas et la g€nèsê.

Depuis quelque temps, sinon dans le
peupls. du moins d8n3 le cercle ékoit de
quelques milieux inlellectuels ou iourna-
listiquês, d'une importance au demeurant
moins grandE quo leur prétention ou leur
sufrisance. il esl de mode de mettre en
caus€ le P.P.M.. voira de discuter le bien-
tondé de son existence méme, et sa
légitamité.

Cerlains s enhardisent à dire que,
par les temps qui courent, il n'y a pas de
place; il n'y a de place que pour les
extrêmes, les posilions tranchées. C est
la théorie : . qu il faut qu'une porte soit
ouverte ou fermée ', et en politique, cela
donne ou bien il laut ètre départementa-
list€, ou bien, il laut étre indépendantiste.

Paradoxalement au contraire. c'est
précisément de l gxislence de ces deux
extrêmes, de |exislence de ces deux
enlités que je tire argument pour légitimer
l existence d un P.P.M.. et d'un P.P.M.
forl.

. Cesl wai. al y a des padisans oe
l immobilisme. ll y a méme des partisans
de la réaction, au sens propre du terme,
ie veux dire des partisans d'un retow aux
pratiques d'antan, aux pratiques du dé-
partement de papa.

On a compris que nous sommes pas de
ceux-là. Nous pensons, nous. quê l'immo-
bilisme est non seulement dangereux.
mais quil est mortel parce qu'il porte
fondamentalement la marque d'une inin-
telligencs, d'une inaptitude à répondre à
l'événement êl à comprendre les besoins
de l'heure actuelle.

. ll est wai aussique d autres existent.
peu nombreux sans doute, mais ils font
beaucoup de b.uit, c est signe qu'ily en a,
d'autres qui proclamenl que les temps de
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a Point de vue

llfaut à lèconomie du Finistère Nord un
moteur qui ne peul venir que de la mer vu
nolre situation de presqu ile.

Or. le port de Brest se meurt,

- par manque d arrière-pays (porl tra-
ditionnel);

- parce qu'il nest pas port téle de
ligne (réparation des cargos);

- du fait de la chute du t.afic pétrolier
(carénage et réparation des oétroliers);

- à cause de la concurrence des
pays à main-d æuvre sous payêe ên ce
qur concerne la rèparation navale qui y
est moins chère de 40 % environ.

Par ailleurs, la baisse des prix du
pétrole fait que les dècouvertes faites en
lroise et au-delà, sont mises sous le
coude ce qur larsse orésager d un avenia
prècaire pour la réparataon oll-shore.

Le port de Brest par contre peut utiliser
les 60 hectares djsponibles dans la zonê
remblayée de Sainl-Marc pour devenir

la démocratie sont révolus, les temps du
dascours, les temps des assêmblées, et
que la seule arme efficace, la seule arme
moderne, le seul recours réel, c est la
violence.

Vous avez tous compris que nous, au
P.P.M., ne sommes pas davantage de
ceux-là. Nous pensons que la violence
n'est pas seulement dangereuse, mais
quelle egt mortell6 parce qu'elle est
contagieuse, et d aillêurs, elle est réversi-
ble.

La violence atlire la violence, ou la
contre-violencê.

La üolence c est donc, qu'on le veuille
ou non, la guerre civile en puissance.

Alors, camarades, est-ce que nou§
pouvons vouloir de la guerre civile ?

C est clair, c est parce qu il y a des
départernenlalist€s obtus, c esl aussi
parc€ qu'il y a des indépendantistes
av€nlureux, qu'il laut qu'il y ait un P.P.M.

C'est parce qu'il y a des passions
déchainèes, de loutes parts et en sens
conkaire, qu rl laut fare enlendre la vorx
de la raison;c'esl cela le rôle du P.P.M. :

faire prévaloir la raison, en même temps
que faire prèvaloir lintérêt réel, Iinlérêt
bien compris du peuple martiniquais.

Ou on me comprenne bien : il ne s'agit
pas de nier les aspirations nouvelles, les
besoins nouveaux, les tenclances nouvel-
les. à condition bien entendu qu'il
s'agisse de réelles aspirations populaire§
et non de prurits ou de dèmangeaisons
individuelles, à condition qu'il s agisse
d aspirations popularres et non pas d'am-
bations personnelles. Mais, il sagit de
canaliser lout cela pour que tout cela
débouche. un iour, sur une nouvelle plage
de progrès, de justice, et de mieux-être,
un nouvel espace de libertè et de paix.

Je dis bien de liberté et non de
tyrannie. - de paix et non de guerre
civile -, ni Liban, ni Corse. ni Grenade.

Ouand tous l6s matins, à la radio,
i enl€nds parler aux nouvelles de centaa-
nes el de centaines de morts, ici ou là. de
bomb€s, d âttenlats, de guerre civile, de

famine. de milliers d'ênfants en état de
dénutrition, jo mê dis sans pour autant me
renlermer dans un égoisme étroit, qui
serait parlaitement odieux : . Tout cela a
été jusqu â prèsent, épargnè à notre petit
pays. Fasse que tout cela luisoit épargné
à l'avenir '.

Et jai, en ettel, la conviction qu'il laut
tout laire pour que tout cela lui soit
épargné.

Je reluse d€ satisfaire une ambiiion au
prix de la vie ou du sang vorsé.

a Le progrès ne se compte pas en
sang versé. ll se compte en sang épar-
gné.

.ll ne se paie pas en vies humaines
gaspillées i il se compte en ües humaines
sauvéeS.

. ll ne se mesure pas en libertés
humaines confisquées; il se mesure en
libertés nouvelles conquises et en liber-
tés épanouiês.

Vous m avez compris. Le P.P.M. reluse
de payer à n'importe quel prix une
pseudo-liberlé ou une pseudo-Dromotion.
d autant qu€ le sang versé, c'est le plus
souveni. le sang des innocents.

Fort-de-France

NARIITIOUE

Le comité nalional du Parti Ptogtossiste Madiniquais à la t bune pehdant le
discouts d'A. Césaire. La 3'perconne à g€uchê est Camille Da|§ièrcs, secétai'e
géné.al du mouvamenl.

o Morine Morchonde

0n liquide !
. Marine Marchande. on brade I . titrait

le . Peuple Breton ' '. début 80. ll s agis-
sait dèjà à l'éDoque de dénoncer la
dimrnution du nombre des naureS. passé
de Bl9 â 45O en dix ans (de 1969 â 1979)
êt la baisse des ellectifs l- 26,4 "/"
malgré une progression du trafic de
25 %).

Aujourd hui, plutôt que de . braderie ',
c'est de liquidation qu il conviendrait de
parler. Le nombre de navires est tombè à
350 et deouis le lo'janvier 19&1. ce sont
16 nouveaux bateaux qui ont été dé-
sarmés sans que rien ne permette d'es-
pérgr un renversemenl de tendance. Ces
désarmements se traduisenl bien en-
tendu par des rèductions d eflectils :

1.5O0 emplois de navigants sonl menacés
sur un efteclif tolal de æ.000....

Responsables de la situation, le gou-
vernement d une part. les armateurs d'au-
trê part i

- Le gouvernemenl, lout d abord, qui
n'a pas la volonté de mettre en place une
véritable politique de la Marine Mar-
chande et de la Mer. La mer. c est bren
connu, Paris sen fout. La France, d'ail-
leurs, n a jamais eu la tripe maritime...

- Les armateurs, ensuite, qui, à la
recherche permanente d une rentabilité
maximum, arment leurs navires sous
pavillon de complaisaôce el ne rêvent
que de pouvorr embaucher des marins
étrangers, sous-payés el sous-protégès.

t

DE BRE3T Â XAXTI!

port d éclatement pour les futurs grands
porte-conteneurs de 4.000 à 5.000 EVP
(équivalents 20 pieds) qui assureront dans
les années à venir le trafic mondial dans
le sens est-ouest. Ces conteneurs Seroni
ensuite éclatés dans le sens nord-sud
par des porte-conleneurs ciassiques de
500 à 1.500 EVP qui feront les porls
secondaires el dont la construclion a
commencé sur une grande échell€.

Actueilement le tratic par conteneurs
représente déjà 40 % du trafic total en
marchândises diverses ot pâa3€r€ aana
doute à 80 % dans quclquss snnéêe.
La Chine à elle seule a programmé pour
1985 la constructaon de 30 porte-conte-
neurs.

La rotation Brest-New-York-Brest peul
se faire en 11 jours contre 14 jours pour
celle Le Hawe-Ne,,v-York-Le Havre, d'où
une économie de 21,4 % pour les com-
pagnies qui adopteraient Brest pour. tête
de ligne '.

Pour ne pas laisser cette derniàre
chance de récupérer pour la lorme de
radoub la clientèle des porte-conteneurs
et de sauver le port de Brest, il lsut
qu'une zonê laâncho solt programméê
à Brest dès malnlenant car les Anglais
onl détà programmé 6 ports lrancs suivrs
en cela par les Allemands et les Hollan-
dais quisont beaucoup moins bien placés
que nous ne le sommes mais qui ne
mettront pas 10 ans à se décider.

Elus, syndicats el palronal de la région
bresloase doivent ,aire lront et se battre
pour exiger ce port lranc que le Comité
d Etude el de Liaison des lntérêts Bre-
tons (CELIB) réclame depuis des décen-
nies et qui ne coûterart à M Fabius
qu'une signature.

J.F. KERVERN
malrâ d6 Landoda
présidont du SEA

membre du Conssll Local Economlque
do la Rô9ion BroEtoi86

Face à cette situation, les syndicâts
CFDT et CGT ont décidé de réagir el de
tirer le signal d alarme en organisant
actions el manitestalions dans les ports
du 21 au 23 novembre.

C esten Bretagne - quifournit plus de
41 % des marins de la flotte de com-
merce l.anÇaise et la moitié des ieunes
qui ent.enl actuellemenl dans la profes-
sion et qui est donc particulièrement
louchée par ces suppressions d'emplois
- que ces manifestations ont pris le plus
d ampleur.

A Paimpol, le quartier maritime le plus
rmporlanl de lhexagone, la manilestation
â rassemblé plus de 1.000 personnes
(notre photo), et de Saint-Malo à Nantes,
en passant par Brest, Concarneau ou
Lorienl. les grèves. les occupations de

locaux des Affaires maritimes, les ras-
semblements se sont multipliés.

La mobilisation n'a pas êté inutile
ouisqu elle a amené le gouvernem6nl à
faire quelques concessions. notamment
en ce qui concerne Iaide à l'investisse-
menl pour l'achat de navires neuls ou
d'occasion, ou la tenue des promesses
socialisles en matière sociale (pré-re-
traite à 50 ans, déplalonnement des
annuités), mais on est loin de la politique
de la mer d'envergure que les marins
bretons sont en droil d attendre et qui
passe en tout état de cause Par le
rétab,issement d'un ministère de la Mer
de plein exercice el doté ds moyens
propres et suffisants. ll ne semble pas
que sur ce point le gouvernement soit
décidé à tenir ses promesses.

P.M.
' Vdr lo Peuple B,elon no 194. lev.Er 1980

I

Manilestation du 22 novêmbrc 19U, à Painpol (P.M.)
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Des propositions poar le port de Brest
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o Avicuhurc
le neræmc de l'auî

60 % des producteurs d'ceufs en situa-
tion de cessation de paisments. Le Crédit
Agricole qui doit rêduire brutalement la
production en termant des élevages. telle
est la grave crise que kaverse actuelle-
ment l'aviculture bretonne. ll y a déjà eu
tant de crises, tant de petits éleveurs
êliminés que l opinion y préte peu d atlen-
tion. C'cst pourtant un nouveau pan do
l'agrlcullure brgtonng qui rlsque do
8'stlondrsr, victime d'une fragilité parti-
culière devant la concurrence due à
léloignement des centres de consomma-
tion et de productaon d alimenls. Une
hausse arlificielle du prix de l@ul suscate
de nouveaux concurrents et l'eflondre-
ment des cours est encore plus brutal
ensuite. l-a prime de 5O.00O F pour recon-
version est insuttisante pour permettre le
développement dactivités nouvelles.
Pour 2.000 producteurs d cputs dans
l hexagone,'1.'l0O sont bretons...

o Nontes

htrldcnl du Conlrll lillonrl
dor . Prÿs dl loln'

En plein marasme économique, le
Conseil Régional des . Pays de Loire.
entregrend à Nanles la construction d un

rI PROB1EMI BRETOX...
somptueux Palais Régional, dont le devis
esl eslimé à 15 milliards de centimes
(parions que ce sera dépassé). Pour l an
prochain. le budget régionaly consacrera
6 milliards, §oii guère moiris qu'à la
tormation professionnelle (7,5 milliards).
Les contribuables €t les chômeurs appré-
cisront.

Cette année, un bon demi-milliard a été
aflecté aux actions de promotion et
ètudes réglonales. C €st sans doute ainsr
que vous avez tinancé la récente campa-
gne de publicité sur les murs de nos villes
G Dans la France de touiours, la Règion
de demain '...). Faut-il qu€ votre conseil
se sente bien peu assuré de lexistence
de cette . Rêgion . (qu on nous a impo-
sée) pour se sentir obligé de laire de la
propagandê pour elle I Là aussi, les
contribuables apprécieront... comme ils
apprécieront l an prochain une augm€nta-
tioô de 50 % de la pression liscale de la
part des . Pays de Loire '. Le Palais
Régional y est pour quelque chose.

Ou€ faire d autre. direz-vous, que de
vivre avsc la . Région ' telle qu elle est,
malgré ses tares congénitales ? Nous
répondrons que nous attendons de nos
élus (ils en ont le pouvoir)qu'ils remettenl
en cause un découpage réOional imbécile
qui nous sépare des Morbihannais et
nous donne comme . compagnons de
route ' de3 Manceaux, qui vivenl dans
Iorbite parisienne el nont rien à laire
avec Nantes. Le dynamisme régional,
créateur d'emplois, est lié à un libre choix
de nos partenaires. ll esl encore temps,
avant des élections réqionales au sut-

o

La réponse à lenquéte menée auprès
de la population de Beignon et des
communes voisines du Camp de Coëtqui-
dan au suiet de l'extension du dépôt de
munitions, dont ls . périmètre de sécu-
rité ' empiéterait largement sur le do-
maine civil, est enfin parvenu, bien au-
delâ des 30 jours préws à I a.ticle 5 de
l avis préfectoral du 31 juillet 1984.

. La réponse du commissarre-enquè-
teur est tout à lait favorable aux civils
puisqu'il prêconis€ un recul de 900
mètres vers le sud-ouest à Iintérieur du
camp ', déclare ls comité de dêlense.

. Cependant. nous regrettons la res-
triction qu il apporte, à condition que (le
proiet) ne porle pas un préiudrce maleur à
l intérieur du camp de Coëtquidan ..

A-l-on réfléchi au préjudice majeur,
d'une plus grande amplsur. que cause.ait
à l avenir de Bgignon l'extension p.opo-
sée par les âutoritês militaires ?

Plusieurs acquéreurs polentiels nous
ont inlornÉs qu ils gnt rênonÇé déftnitive-
ment à leur projet à cause de l éventuelle
extension du dépôt dê munitions.

Ouant â la répons€ de l'armée, ou du
moins du commandement de la 3e région
militair€, elle reste immuable, volontaire-
12

Beignon

Le ænité de déferce s'intenoge
ment sourde et ayeugle à tous les
arguments proposès. ll fallait s'y atten-
dre !

En outre, le comitè de détense est
étonné : les militaires. depuis le début de
la mise en cause de leur projet n avaient
avancé comme seule géne que le gabarit
du champ de tir CT2. llparait étrange que,
très brutalemenl, avant la prise de déci-
sion minislérielle, les inconvénients se
soienl multipliés ! (Champ de tir pou.
canons de 106 SR, parcours de combat
d inlanterie PF2, zone de saut en para-
chute). A trop en rajouter. les autorités de
la 3" région militaire risquent de jeter le
doute sur la crédibilité d6 leurs aftirma-
tions.

Après étude attentive des contraintes
existantes sur le camp, il semble que
d autres implantations restent possibles
tout en restant â I intérieur d6s limiles du
camp (â proximilé de la zone de saut en
parachule ou au nord du Château du Bois
du Loup). Faudra-t-il que le comite de
défense étudie le projet à la place de Ia
3é région malitaire !

Si nous examinons atlentivement les
avis de la p.éfecture du 31 iuillet et du I

frage universel annoocées pou, 1986, de
discuter de ce problème de base. Nous
enlendons étre des citoyens qui ont leur
mot à dire sur le dêcoupage régional. et
non des sujels dociles à un ordre imposé
depuis un quelconque ministère parisien.

Lo pr&ld6nl du CUAB
P.Y. LE RHUN

o Solidorité mineurc
gollois 0e nob)

Thalchet a bloqué le compte alimen-
laie dos mlneu§...

La loule (ÿuê pd ielld avanl Iaûvée d A. Césairc

Tout cê que je viens de taire là, comme
tout ce que ie üens de rappeler, montre à
sullire que le P.P.M. conatiiue bien une
force politique original€, qui a contribué
comme nulle autre, à renouvoler la pen-
sée comme la pralique politique martini-
quaise.

Oui, le P.P.M. est une force, une
tormation lorte d'une doctrine bien à elle,
el riche dune expérience exception-
nelle !

Unê force, oui !

Mais, i'aioute, pas n'importe quelle
force:

supportent plus rien et se dôclarenl prêts
à tuer, à assassiner, el à m€ttre le pays à
feu et à sang.

Convoincre...
Singulièrs looique, en vérité. Mais,

nous Ia connaissoos bien - cette lo-
gique-là - . c €st la logique de la politigue
du pire, auaemeôt dit, de la pire des
politiques.

oaa
En iout état de cause, et pour achever

de nous situer par rapport aux uns el aux
autres, disons que nous sommes autant
que quiconque. - que dis-je, que nous
sommes plus que quiconquo - , partisans
du droil des peupl€s à disposer d'eux-
mémss. El c est bien pour csla que je ne
veux pas disposer du peuple martiniquais,
et substituer ma propre conscience à la
conscience du peuDle martiniquais. Libre
à certains de dne . l Etat. c est moi ', je
ne diraijamais: . Le peuple, c est moi '.

Avec le peuple. Oui !

Oans le peuple. Oü !

Mais, pas au-dessus du psuple !

Alors, dans le mornent présent, quelle
est notre tâche ? Elle est d€ convaincre
le peuple martiniquais, dans Son ensem-
ble, qu avec l'arrivée de la gauche su
pouvoir en France, une ètape imprévue,
une étape singulière est commencée : un
momenl qui constitue un moment de rèpit
historique qu il convient d utiliser lucide-
menl parce qu'il nesl pas élernel, et de
mettre à prolit pour relaire à notre
Martinique, non seulemenl une économi€
viable, mais aussi pour rêtaire à ce
peuple si longtemps mystitié, une cons-
cience nouvelle et luirendre, à la fois, des
raisons de vivre et des .aisons d'espèrer.

Pour dire les choses autrement, il s'agit
de tout lenler pour essayer de mettre
notre pays en état d avoir dâm le délai le
plus brel possable, d'autres perspectives
que cell€s du Daternalisme dêsuet, et de
l'assistance â vie.

Aimé Césaire

août. nous lisons que la demande est
présentée .... par la 3ê région militaire...
en vue d'obtenrr l'autoris€tion de procé-
der à lexlension du dèpôt de munitions...
au titre de la législation sur les anstalla-
tions classées pour la protection de
l'€nvironnement...' Cette demande
. ...serâ soumise à l'enquéte publique.
(art. 1ê'de Iarrêté). Ce texte est clair:on
soumel sa décision linale à lenquête
publique. La réponse publiqua esl nette,
saos èquivoque possible: c'est non au
proiet, tel qu'il est présenté.

. En tace des forces de conservalion.
nous avons l ambition d êtrê une lorce de
rénovation.

a En lace des forces de démolition,
nous avons l'smbition d être une force de
construction.

. En lace de ceux qui sont préts a
jouer le sort de leur pays sur un coup de
dé, nous sommes une lorce de lesponsa-
birité.

En brel, nous avons Iambition, nous au
P.P.M.. d être tout ensemble une fo.ce de
progrès, une force de démocratie, et une
to.ce de paix- Je dis bien, tout ensemble.
car. il n y a pas de progrès là où il n'y a
pâs de paix. iln y a pas de paix là ou iln'y
a pas de démocratie, c est-à-dire une
adhésion prolonde des masses popularre
au nom desquelles on prétend parler.

A ce sujel, on ne peut pas ne pas
s êtonner du comportement de ce.tains :

pendant 20 ans, ils oôt toul supporté de la
droite au pouvoir, ie dis bien tout I ls
dépérissement économique, le chômage
social, l'émigration, la répression poli-
cière: ils nont pas bougé. Et vorci
lélonnanl : maintenant qu'un gouverne-
ment de gauche egt au Oouvoir, un
gouvernement de bonne volonté, un gou"
vernement disposé, malgré toules les
difficultés, au dialogue et à la concerta-
tion, un gouvernemenl acquis à Iidée d un
progrès martiniquais et d une évolution
martiniquaise. voilâ que ces messieurs ne

Le comité conclut: . ll y a aussi, ne
l oublions pas. la solution de Cherbourg
qui arrangerait lout le monde el coùterait
moins cher à l'Etat. Oue resterail-il des
bonnes relations entre larmée et la
population civile. tant prônées par les
autorités militaires s il s avérait que l eo-
quéte publique n ait été qu une simple
formalité ?
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ATRIOUT DU SUD
Quond ressurgit
!e speclre de Soweto...

t7'
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ll est des matins où le poids des
désillusions doit peser bien lourd sur
lss épaules de nos gouvernants.

Ceux-là qu on disâit résignés, mori-
boods, qu on croyait dérinitivâmenl
parqués dang l6s . bantoustans " et les
ghsttos urbains créês de toutss piôces
paa le régime blanc minoritaire, ceux-là
laissent aujourd hui êclater leur colère
êt contirment qus ce pay8 n€ pourra
connêit,e la pair civile tant que 85 %
do ses citoyens se verront imposgr, par
la violence do la loi êt des armas, le
statut d esclâve. C est unis dans une
lutte qui les ras6emble depuis toujours
qu lndiens, métis êt Arricains vionnent
dg reieter, les uns par le boycott des
.écentes élections lègislatives, les au-
tres par le seul moyen d erprsssion
qu il leur ieslg, le soulèvement popu-
lairs, un système politique at une
société qui turont édifiés contre sux.
Les pression3, les menaces ve,balgs et
physiques dos ârrtorités n y ont rien
tait. Les urnes du Cap, les écoles et les
usinos de Johannesbu.g sonl demeu-
réês vides.

En Europe, on se dêmande d gres et
déjâ si on n'a pss joué le môuvais
numé,o. Mals ll est vrai qu€ les ieux
d argent peuv€nt coûter très cher. Êt
ceitains lapp,endronl à leurs dépêns.

17

lettrc oavede
à fr|. outcflAao

Oans un esprit de conciliation, bien qu il
ne se réjouisse pas à l'idée de recevoir
un énorme dépôt de munitions sur une
partie de son territoire occupé par l'ar-
mée, le comité de défense demande
seulemenl un recul du proiet d€ manière à
ne pas empiéter, de quelque maniêre que
ce soil. sur le domaine civrl. La législation
militaire n esl pas la méme que la législa-
tion civile. Le tout esl de savorr sr Iarmée
respeclera les lois élémentaires de la
dérnocratae...
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lls s en mo,d€nt déià les doigts. lls,
ce sont bien sût les gouvêrnomqnts
occidentaux qui, au mois de juin der-
niôr, ravalèrenl un tâmps lsurg bons
principes pour accueillir très officlêllê-
mgnt le repréggntant suprême de
l " apartheid ", le p.ésident sud-ât,i-
câin Pisle. W. Botha. Eux, qui avaient
cru révolu, huit ans aprés les ém6utes
sanglanles du ghetto noir de Soweto,
le temps de la .évolte el de l insoumis-
sion chez les 25 millions d Afrlcains,
plus que iamais exclus de la vie
politique de leur pays. Eux, qui âvaient
vu gn Botha le maître incontestable
d'une Atriquo du Sud appelée à devenlr
lun des ma,chôE les plus portsurs êt
los plus Eûrs politiquemsnt dê cèttô rin
d€ siècle.
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La Franco lui a envoyé Ange Patassé, opposant de gauche en
République Centralricaine. Puis des Basques èxpulsés - dictature discrète
- il y a certas bien pire en Atrique. Le Togo semble assimiler sans peine les
élêmonts étrangers...

[e ïogo
d'Eyodemo

c
'o3l il y a sractemenl un sÈcle. en
l8&1. quo ca payg akicain devi€nl une
colonio allomande. A l'issuê de la
pa6mière guorre mondaâl€, la France et

- txrtnxArtotÂl-
un pa i unieuo (avec sa nilico quaatillant les
qua ie6 dê Lomé, entrc auiea): on en eat
membrc qu on le yeuille ou non. Au Togo, on a
dtâià l'inconvénient d'é|rc dirigé pat &s
fiilitaites- Mais e,l ,960, cost monté d'un
ctan: il lallail eu on donne la moitié ale son
salâite pout lê nPT. Vous voyez le clinat
sociel qua ça a pu ctéet. En 1981, Eyâdomo
n'È p6s técidiÿé. Enlin presqua... puiseue la
^ colÉal,on - dê mombra de ,ait êsl pâssé6 â
25 % alu salaito ".

Sur lâ question des droits civiquês. la
descraption ert lspicfaire : " Ouanal vow rolez,
las gandàmes sonl là ovec leu'§ bai:onnelto9.
lls vos alonnènf le bullolin euê ÿous mettez
onsuite d6ns l une. ç6 lait du 99,99 % Nut,
patce que 100% Ça paûît.ail idicule !.,
âioule ironrquemenl le ieune hom,ne. quiâtfirmg
pâr ailleurs : " lês étualiants sont algvenuA CteS
m*ionhellês clu tégirno. Su. le càmpus, ils
§orl ,allacàés eu Pani, co qui n était pes la
cas an n-78 ".

Mars ce 13 |ânüer. est lout de mèmo bi6n
lêlé au Togo comme la fèts dê la . libération '
du pâys ? Réponse : " Deux chosas. D'abotal,
c esl Eyaaleûa qui I a baptisée a,rsi, par ,e
Nuple, qui est censé adûitot ot têspectet le
" gùide bion-aiûé ", le " pàrc de la notion " ; nl
les enlanls de ce peuple qui cloivont pourtênl
fialheurcusemonl awrcôdo <les chanfs dê
louongê ptésidontielle dans ,es écolos. En-
si./rlo, sur ,o gldn inlernationel, le généft|-
ptésidênl osl répulé pour sa politique sage ot
paograssrslo, a/ors quo c'esl bien sûr laux.
Mais il a sù soigner aon imago clê manua. El
püis, il bénéficie du silence .le la !)r',es6e
intenalionale (sans compteî celui cfu soul
quolictien logolais): quel iounal itu die le
vétilé su le fogo, sut cello misàl3, su coa
axpulsions avoc ca§stge de maisons pout
petmellrc la conslruclion du châteeu <lu
présiclent, eu'on a baptisé là-bas - Lomé " ?
Les oalarls e.r,7Cs de Syryarus Olympio ont
bien tenlé de rcvenh, sn payant alês morce-
naites pour rcnÿerser le ptésidenl. Mais une
lois sut lê te ain, ces rnercenêircs sê sonl làk
achelei pat EyÈalefia ! -.

P.G.

tocrAf :

GOUTOgeUX

lâ Grandê-Brotâgn€ s€ la partagent. La parlie
trnnhue se.a plug larcl incluse dâns le
Ghanâ,16 voi3an occid€ntal. La oartie kancaise,
ellê, constifue 16 Togo âcluêl.

ll laudra attendre le 27 avril 1960 pour qu il
accède à Iindependance. Sylvanus Olympio
est élu présid6nl, mâis moins de trois ans plus
lard, 16 13 ,anvÉr 1gâ3. un coup d'Elâl militâire
ronvor3o le rêgim6 i lê pr€mier des Togolâis est
easa6siné. Auleur du putsch i Gnassingbe
Eyâclêma. sergonl-chet d€ son état. Les
militâkæ donnenl le pouvoir eux cvils : Nicolâs
Grunitsky d€viont le 3econd Drèsident du Togo.

Pas pour looglemps. Le 13 janvier 1967 (la

deto lui plait décidérnsnÙ Eyâdema reprend le
porrvoi: Grùnitsky êsl épargnè. Commence
alora un règno diclâloriâl sous des dehors
. çr@aeasislos ' c esl dr mons l analyse d un
ieunG ini.nalsle lo0olals exrlé. fenconlfé ré-
cemmonl ên Bretaqne.

Soll lui, sur le p{an économique. le pays
pQvâit s en Sortir : " Z0 % du Togo esl
agrlcolo. Nos Ninciqêl€s /€ssources sont /es
phoophalas. Les mrn€s ort eu beau être

Demandes d'emplqi
J.H., 42 ans, marlê, dêux on-
tants, lo.mation INFAC, CAPASE,
DECEP, 12 âns exp. protession-
nelle, 5 âns dirsctlon libralrlo,
rscherchê poste à responsablli-
tés, secteur social, cultu,el, tou-
Jisme social ou autre. Fal,e ofrro
en tél : (lÈ84) 37.29.82. Llbro
,uin, juillêt 85. Sectour Saint-
Brisuc.

MEUBLES TOSSEC
. TE TO1GOEÏ

mobilier
JUSOU'AU 3I DECEIUIBRT

ESilEVEN

Rep
Inse de votre ancien

lusqu'à 5.000F
Soint-Brieuc

* Un puissant mouvement de protestation

Au cours de la gréve fonction pu-
blique/secteur privé de Saint-Brieuc, le
25 octobre dernier, i'ai remareuê une
intervention, tant devant les grévistes, à la
Maison du Peuple, que devant la déléga-
tion gouvernementale recevant les res-
ponsables syndicaux au CAC, et compo-
sée nolamment de M. Josselin. du prélet
et de deux autres dèputés.

Les mots étaient quasiment les mêmes
aux deux endroits et c est ainsi que,
s'adressant à M. Josselin et la délégation,
parlant ap(ès lâ CGT et la CFDT. C. des
Cognets{parlant au nom du SAFPT)devait

faire la déclaration suivante :

. Je ne répéterai pas ce que viennent
excellemment de dire mes collégues,
mais simplement, messigurs, j ai envie de
vous dire: Bienvenue en Lorraine '.

. En Lorraine. on débauche par 3.0æ.
oar 5.000, il y a du spectacle, on
s intéresse à eux et ils onl le droit à un
beau plan de redresslment, tant mieur
pour eux ! Mais ici, lorsque nous avons l0
fois 5Oo lacenciés, nous avons aussi nos
5.000 chômeurs, alors, que complez'vous
faire ? ' andrô du CARTIER
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Barème de reprise à consulter au magasin

Un copitoine
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Nous connaissons désormais Robert
Prigent, lire . Un homme seul contr€ la
Total ', . Peuple Breto^, îô 241/242
féwier 1984,.second capitaine de la
Compagnie Total, licencié en 1981. otti-
ciellement pour fauie protessionnelle. en
réalité pour avoir osé dénoncer les
inauflisances de la sécurité à bord des
pétroliers, au lendemain de l explosion du
. Betelgeuse ,, qui fit 51 victimes.

Ces accidents risquent de se repro-
dui.e puisque les causes ne sonl jamais
divulguées et les recommandations des
commissions de contrôle de la sécurité
éclipsêes par des impératils d'ordre
économique.

Roberl Prigent, le milieu maritime n en
doute pas, est victime d une opération
montée de toutes pièces, qui a abouti â la
p€rle définilive de son emploi gràce à
des complicilès diverses et au laxisme de
son syndicat.

Le Prèsident de la Bépublique atfirmait
récemment qu'il refuserait que .largent
se rende maitre de la société.. Dans
cette affaire, la puissance de largent
s'est fail le maitre dun individu et veut
I acculer â I isolement et au désespoir.

L'UDB :

1. Soutient ce mario breton. entré en
dissidence contre un système établi par
la collusion: dune puissanle société
privée; de l'adminiskation maritime au
statul mililaire; de la tustice latine. qui
maintienl à travers les siècles la préémi-
nence de la raison du plus forl.

2. Oemande aux autorités locales d'in-
teryenir avant que les événemenls ne
prennent une lournure irréversible.

3. Fait appel à la population et aux
syndicats inte.professionnels des travail-
leurs et des paysaôs pour manilester son
soutien au chômeur Robert Prigent. lors
de la mise en vente de sa maason.

Soctlon UDB
dê Pâimpol

natlonaliséês eh 1974, les ,icâessês ., orl pss
élé todiiùibuées: la classo ctiigeante a
conlisqué les bénélicês, coûme pout tout te
toslo ale l'aclivilé écohomique -.

" Cs.lrs, conlinue mon interlocuieur, ro fogo
lionl le coup, mais c'e'l gtâcê à le Fftncê et
aux USA. Avenl le visito cte Fûnçois Mitter
nnclla 11 ianÿier 1983 (il n a pas ÿoulu veni lê
13 !), rcnalez.vous compte quo les lonctlon.
na|es n'élaionl pas pafés... Poû ce qui est
dos prospretes, il y e eu un têmpa ûnê
politique communê entQ lé fogo et to Mâtoc.
Ce clemiü ê êng|godit à ÿênche chet sa
ptocluclion (meilleurc en qualité que la prc-
cluction logolaiso) de leçon à ce que le Togo
pui6sê écoula, ce eui sortail do sos m,ir6s-
DeDUis la reconnaissance îtu Fronl Polisa o
pat lo Togo, Hassân /r. e/, rcpésailles, e
considéûblameot ôrissé /es p.l, des prros-
phates maîocains. Lês clienti ont déserté le
fogo, t! où I importence de l eide occictentate
(Millorranct e ptis cles engagemoots pout
écouloi la proaluction des minos togoraises, -_

Sur le plân cles liberlés. le journâliste se lait
plus prècis: " Lê pouplê a laim, les Èfiesta-
lions se mullipliênl, il n exisls âucune clémo-

le Rassomblomenl du Peuplo Togolais, eui asl
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31 ans, marié, 2 onfants, têchniclon-dossl-
natsur, omployé mâiriê du Havro, CHERCHE
êmploi suryoillant do trâv6ux dang com-
muîe,22, 29, 56. Ecrira à Jê6n-FrânÇoi3
Caradoc, 59 ruo d Eslimauvilla, 76ô00 Lo
Hâyre. Etudiêralt touta propoaltlon môrno do
naluro différonto.



léràt générâ1. En pârtlculier notre gou-
ycrnamonl " réglonal " aurail la possi-
blllté d'acceptêr llbroment, voir6 do
propoaer aa partlclpation à dè8 lnv68.
tlssem.ntE d'inlôràt horagonal hors do
son torriloiie. Nul douts qus cela lui
donnârait les moyens do pesor sur l€s
décisions prises à Pails,

Certes la négociation ne serait pas
facrle avêc un gouvern€menl parisren
donl nous connaissons I esprit ce11tralisa-
teur. Mais un gouvernement regional lort
aurait pour lui deux atouts :

. Nécessité pour le gouvernement
franÇais de contrebalancer les eflets
centriluges d une politique maritime har-
die de la Bretagne par un renforcemenl
des liens avec le reste de la France.

. Les réactions de solidarité qui ne
manqueraient pas d apparaître dans les
autres régions concernées.

Avec un gouvernement . régional ' lort,
la voie d un véritable changement pour la
Bretagne serait ouverte. Ce n est pas
bien évidemmenl la . dècentralisation ,
aurourd hui entreprise par le gouverne-
menl socialiste qui nous le donnera. La
force, nous ne pouvons la trrer que d'un
statut d autonomie pour une Bretagne
unifiée. car seule la réunification lera de
notre pays une région à la taille des
grandes règions èconomrques de lEu-
rope d âLrrourd hui el permettra une plâni-
lication de l'activité economique, et tout
particulièrement des transporls.

keltra-musrque
otsQUEs
LIVRES

ET

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE
DE3 PAYS
CEI-TES

l, placc au Beurre
2fi)0 QUTMPER
TÉL. , (98) 9J.. J.8 2

ENREGISTREMENTS . ÉDITIONS dg OISQUES Ot CASSETTES

L€s prodults Relb/C : de l'alimentaire au textile, plus de cent
produits de tous lesjours. Des produits de qualité égale aux

... produits de marque. Des produits sélection-'
nés après de nombreux tests en laboratoires

et contrÔlés en pemEnence à tous les

stades de leur fabrication.
Les produlB Rallye : la qualité à prix Ral-

ÿe, c'est-à-dire moins cher. C'est ça notre

CUT.TURE

KORNOG: de quolité...
ne mu§que brelonne conlemporuineu

" Si vous ne savez pas ou se trcuve la Brctagne, regardez la catte de l'Europe, la Belgique; puis vous
descendez le long de la côte frcnçaise, vous afiivez en Notmandia. Tout le monde connaîl la Notmandie: le
camemberl, le débatquement. Un peu plus loin, c'asl le Monl-Saint-Michel ; le pelit bout quidépass€, c'€st Ça /a
Bretagne "... C'est ainsi que Jamie Mac Msnomy s'adresse au public américain venu applâudir le groupe
brEton-écossais Kornog. Ce n'est pas le moindre paradoxe du groupo quê do prê9ônlor plus souvent sâ bonne
musique outre-atlantique qu'en Bretagne...

Du nouveou oprès une sévère décorrorion

Beaucoup de groupes brêtons des années 70-75 ont disparu, victimes
dô temps moins favorables. Ouslquas-uns ont survécu et prospéré (Tri Yann,
Triskoll, Sonerien Du, Stivell, Bleizi ruz), 6n tentant pârtois d'intégrer des
instruments ôlectriques, voire êlèctroniques. ll y a donc eu une sévère
décantation et I'on pourrait iustemont s'inquiéter d'un certain manque de
renouvêllement. Depuis 1981, un groupe de musique âcoustique, Kornog,
s est ,âit remarqusr de ceux qui ont eu la chance de l entendre. A un moment
ou, en Brêtagne, les spoctacles musicaux sont moins nombreux, c esl aux
Etats-Unis, en Hollandâ, en Espagns que le groupe rsmporte ses plus grands
succès. C'est une tirme amêricainê, " Greên-Linnot ", qui publie lê deuxième
disque du groupe, dans la série " Kevin Burke ". Pour avoir écouté la
maquetle (cassetle préparatoire) du disquê, nous pouvons conlirmer
I'originalitê el la valeur du travail de Kornog, et, ce qui ne gâte rien,
lagrêment el le plaisir qu'on prsnd à écouter ce groupe.

Rencontre ovec Jeon-Michel Veillon

Le llutiste du groupe nous prècise
litinéraire d un ensemble uniquement
acoustique, tondé en 1981. ll s agissait,
au dèbut, de la rencontre de kois
musiciens de talent r Jamiê Mac Mo"
nomy, Ecossais d origine irlandaise, an-
ca€n du groupe Battlelield Band, et qui vrt
désormais en Brelagne. joue du bouzouki
et de la mandoline. ll chante de vieilles
mélodies écossaises, eu il a souvent
redècouvertes.

Soig Sibiril ioue de la guitare acous-
tique. Aprés un séiour dans la régron
parisienne, après avoir toue dans cles

groupes de jazz de style. blue grass ,, ll
revienl dans le Centre-Bretagne et joue
dans divers groupes (Sked, Fiddle Dedee,
Guerz) el avec les keres Molard en kro
C est un instrumentiste et un compositeur
apprécié: lune de ses compositions a
été repise par John Renbourn.

Ch.istian Lomâilre est d'abord guita-
riste, mais joue aussi du vaolon et de la
mandoline. Après la séparation du groupe
Fiddle Dedee, il regagne la Bretagne
(Botsorhel) ou il ioue de la musique
irlandaise avant de se consacrer à la
musique brelonne.

Pnoduirs RnLtye
ïEsres ErAppRouves
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PEZHIOU ARZ KELTIEK
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KORNOG - Tér.63.2 5.40
22, straed ar Vur

22, rue du Mur

AR BED KELTIEK - Té1.95-42-82
2, straed ar Roue Grallon

2, rue du Roi Grallon
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façon d'être solidaire

En juillet 1982, Jean-Michel Veillon,
llûtrsle. rejoinl le groupe Enracrné à
Lannaon, il a parlicipê au groupe Galorn.
Après avorr appris la bombarde, il opte
pour la tlûte lraversière en bois, instru-
ment peu pratiqué depuis qu'il a élè
remplacé par la flüte en métal dans les
orchestres classiques. Selon J.M. Veillon,
sa sonorité particulière. qui la rapproche
un peu de la bombarde, iustilie tout à lait
le chorx de cet inslrument au son sr
caractèrastique.

Rassemblant 4 musiciêns connus, il
reste au groupe Kornog - . Vent
d'Ouest. - à gagner une notoriété
collective. tout en retusant d animer les
lestou noz " Chdun, à tit.e personnel,
aime à se aet@uvet en lesl noz avec
Jacky Molad dans le gîoupe . Pennou
Skoulm ", à 2 violons, mais le grcupe
Konog ne veul pas deveni. au§.si un
gtoupe do /est ,roz. S'li le laisait, on ne
nous sollicitercit plus pour des conceâs.
C esl déià le cas pout les excellents
Sono en Du, qui ne sonl appolés, le plus
souvenl, que pout animq des ,eslou
noz. Ouitte à p.endre le isque d'ê\rc
ûoins demandé, le groupe Komog a
donc oplé pou, le conce dê musique
bretonne contemporuine. Nous jouons
génénldment des composilions dont les
plus anciennes @monlonl aux années
cinquante ". Jean-Michel Veillon précise
un peu plus le projet collectif: .lvous
misors su. un jeu de cotdes, tant en
accompdgnemenl qu en mélodie, dvec
peu de léquences bâsses. No?s lrayar'l-
/oa,s sur ra musique brctonne, pas sut ld
musique irlandaise comme on I'a sou-
venl lail dans la décennie passéo. Qudnt
aux càarsors écossaises de Jafiie Mac
Menamy, huit d'un trcvail de rcchêrche
sut la fiusique et /a poésle d'Ecosse,
nous les considétons comme un enti-
êàlssâm6rt de not.e épe oirc et de
nolrc expétience, eu trdveG d un
échanga B'otdgne-Ecosse ".

Le résultat d€ ce cocktaal n est pas
décevant: on retrouv€ l€s grands traits
de la musique bretonne t.aditioonelle
mais aussi des iniluences des musiques
populaires d Europe de l Est | - // y a des
.essâmô/ancos avec la musique bul-
9ala ", a,oute Jean-Mrchel Veillon, qui
s'appuie sur les propos de Polig Moniar-
ret, dans son livre récent sur la musique
bretonne, où il affirme avoir dècelé des
similitudes avec la musique d Europe
orienlale.
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A un moment où, chez lês ieunes, la
musique acoustique . folk ' semble peu
en-vogue, c esl aux Etais-Uni9 qUO Kor-
nog trouve sa notoriété et son gagne
pain. Aprês une prsmière tournée amé.i-
caine en 1983, Kornog vient d en laire une
seconde en 1984: 22 conc€rts 9n un
mois et un périple à faire rèver. de New-
York à Charleston, dâns le vieux Sud, du
Texas à la Californie, do Seattle â la
ôouvelle Anglelerre... Tout csci Darce
qu un organisateur de spectacle améri-
cain, impressionné par la qualité de la
musique de Kornog (entendue sur une
cassette), I pensé qu'il était toul à fait
possiblg d€ taire venir le public, amaieur
de folk et de musique celtique, dans 15
des 50 Etats américains... en attendant
uôe autre tournée pour visiter les autres.
A soô relow en Bretagne, le groupe
attend beaucoup du disque à parait e. Eo
attendânt les offres de spectacle (ll,
chaque musicien, excellent soliste
comme on Ia vu, peut aussa animer des
slages.

J.J.[.
(l)Conrad B.rlstique. iel. 96'23.S.29

$tC Ol lrrêr^'r hrrt.l
êd r.a. ÈÉ ,r{.r,
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Culture bretonne otoge...

of f set Scottish rhythms

En malière de culiure bretonne. même
lapparence de démocraiie n existe plus 

:

pour la répartrtion des crèdrts 84, contrar-
remenl aux engagements pris, Ie Conseil
culturel ri'a pas èté corsulté par le
Conseil règional, de même, contrairement
aux usages habatuels, le Conseil econo-
mique et social n a pas eu â donner son
avis. C est le bureau du Conseil règional
ou siègent les représentants el amis de
Marcellin qui a pris toutes les décisions i

ce qui laisse le plus souvent le champ
libre aux pouvoars des notables qui n ont
qu'avalisè les décisions des administra-
tifs.

En ce qui concerne le chapitre
. Culture spécifique brelonne ,, cerlaiôes
répartilions sont aussi surprenantes
qu arbitraires.

Comme sous la cha.te culturelle. on se
laenl à une liste limitée et d ailteurs
contsstable de grandes fèdèrations et on
nie ainsi le caractère fêdératif et le travaii
accompli sur le terrain par des assocta-
tions telles que Diwan et Bretagne Gal-
lése.

J,Y. LE BRAS

En ce qui concern6 les crédits decon-
centrés de IEtat, les représentants du
ministère de la Culture font la pluie et le
beau temps.

L UDB demande que les Bretons soient
traités en majeurs, que les chilfres soient
rendus publics dés à présent et qu une
réparation soit effectuée lâ ou il y a
iniustice craante.

Avant 1981. le§ membres du PS se
laisaient lort de détendre la culture
bretonne, or aujourd'hui qu ils sont au
pouvoir, il n y a rien de change. Dans le
contrat de plan. le gouvernement ne
manilesle âucune volonte de soulenir la
culture brelonne.

La droite qur pendanl des annees n a
rien lait. maantenant qu'elle se lrouve
dans lopposilion. lait de la cullure bre-
tonne un théme de campagne et masque
linsulfisance et lincohérence de sa
politique culturelle en renvoyant la balie à
lEtat.

Cour qui,âimenl la muslquo
populairo, rythmés mais sans
décibô|8 €xcessils, spprécigront
" L6a ronds de Loudêac ", alrs
tradilionnsla de Hautg-Brelagne,
où la môlodlô (tlûte et violon)est
rythméo pâi la guitarê acous-
tlquo ot 19 bouzouki. En altor-
nanco, dos complaintês ou
chant8 ôcossais (Demon Lover,
Josuit ltlont, Bonnie Jean Came-
ron, Sh€.ltt Moir) avec des ac.
compagnomênts très étudiés.

variè, on ôntondra auasi un6
longUê mélodio tradltionnsllo à
la,lûte. La rlûto tiâveialère en
bois de Jean-lrllch€l Vslllon, cola
ressemble un p6u à ds 18 llûts
indienne, avêc un attort pour
çréer son stylo de jeu brelon
dans la tlûte. Cà solo do rlûto,
llguron du nouvoau diaquê... a
été enregistré à Weshlngton.
L inspi.alion musicale sEt réso-
lumgnl b,etonnê, mômo pour
accompagnor c6,tains poàmes
êcossais, Des airg ont été rg-
cueillis près du Cap Fréhol ou
dans ls Trégor, dgs compositions
sont de D. Féon, G. Lohaid,
Herri,Léon ou du groupo Galo,n,
L ensemble, varié, acoustique st
néanmoins toniqus, so dégusle
plus qu'il ne se commontg...

l'écoute
disque

A
du

Chaque morceau instrumenlal
(mârcho, suilg an dro, dérobêe,
lsrldô) constltuê un mélange de
musiqug brstonne et do style
lolk avoc un soupçon, parfois
ma,quà, da classicisme. Commg
lo choix e8t biên tait. c esl-â-dire

Gourin, Carhaix et Morlaix. en construi-
sant une ligne nouvelle entre Hennebont
et Landivisiau via Carhaix, tronÇon d une
grande ligne rapide entre Brest et Nantes.
Carhaix et la haute Cornouaille se trouve-
raient alors sur cette grande ligne el non
plus en terminus d une voie d intérét local
Guingamp-Carhaix. Les retombées éco-
nomiques eo seraienl certainement très
importantes.

La mis€ ên @uvre de cette politique
suppos€ qu€ les chemins de fer bretons
soient gérés par une société bretonne,
sous contrôl€ du consêil régional et ayant
une comptabilité et une adminislration
distinctes de colles de la SNCF. Cette
société aurait bien sûr des accords de
coordination el do coopération avec la
SNCF pour les transports à longue
distance, mais lê sgrvice public breton
des chemins de ler doit être sous
contrôle breton.

2. - Le ésoau rcutier doit être conÇu
en fonction d'un double obiectil:dune
parl complém€ntarté avec les chemhs
de fer, qui donne à la route une fonction
essentielle dans la desserle des zones à
faible population, d autre part prolonqe-
ment en Brelagne des grands axes
routiers hexagonaux. Les priorités se
dégagent d elles-mêmes :

a Achèvement do la mise à quatre
voi€s des g.aodss liaisons Nanles-Ouim-
per-Brest, Renn€s-Brest et Rennes-Lo-
ri6nt. Pour Nant€s-Rennes, il dovrait
plutôl être envisagé une autoroute, qur
serait un tronÇon de l'indispensable auto-
route Cagn-Rênne3-Nantes-Bordeaur

. Mise en place progressive d'un .é-
seau de grandes routes transversalgs
telles que Saint-Nazaire-Vannes-Lou-
déac-Saint-Briêuc; Rennes-Saint-Na-
zaire : Ouimper-Carhaix-Saint-Brieuc.

.ll reste enfin beaucoup à faire pôur
facilite. la traversé€ ou ls contournement
de Nantes.

lll) Lcs trânsports aérlcna: La lorte
diminution des temps de trajel par train va
lreiner I €xpansion des aéroports bretons
dont le kalic s€ fait principalement avsc
Paris. Le dév€loppement du tratic vers
les grandes ülles d'Europe el mêm€ a
plus longue distancs n'est guère possible
à court term6. ll suppose, en etlel, que la
clienlè16 potentielle, rèparti€ sur un€ arre
gèographique très étendue, dispose de
bona moyens d accès à |aéroport. Ce
n sst donc qu'aprês la réalisation de
grandes voies terrestres que lon pourra
envisag€r sérisusemenl d€ doter la 8re-
lagne dun ou deux aéroporls dimpor-
lancê européenne.

Nantes apparait bien sûr comme un
point de convergence propice au déve-
loppem€nt d'un aéropori important. Oans
l'ouesl BretSgne, aucune ville ne semble
pouvoir constituer uô pole d attraction
suffisant pour un trafic à longue distance.
La seule solution consisterail â cons-
truire, danS la région de Carhaix, un
aéroport qui, doté de bonnês liaisons
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À nos lecteurs
" Pobl V.oizh ", notro mensuel

en langue bratonn€, a dû aarêtêr
sa parution dopuls plus de deux
an3, pour dos ralaons tgchniques
€l tinaociôres. Nos etroits étant
concantrés actuollament sur lê
rgmbou.semont du pâssil du
" Psuple Brêton ', âprôs dos ac-
tions finsnclà,es déricltslr68, il
ne nous ost pâs possiblo ds
relancer . Pobl vroizh " pour
l'instant; dê làÇon autonome.
Délsn6eurs d€ la culture bre-
lonne, nous dovons lôtre do
taÇon conc.àla ên publiant dàs
mainlenant dos tartsa €n brêton
sur lactualité. Cea lsxls§ 6ont
désormais rog,oupés dan6 un
petit " Pobl Vrsizh, intégré 8u
" Peupl€ Br€ton ". Nos loclours
bretonnants appréclô.ont et
nous egpérons qug côux qui no lo
sont pas encoro auront ônvig do
le dêvonii. Dans un promisr
temps, " Pobl v.clzh, p9ur,s 5e
développe, à l'inlérlour du " Peu-
ple 8rston,, louchant ain8i un
public plus la.go, avant de 16.
trouvsr son aulonomie com.
plète. Nos l6ctcurs sont égsle.
mont invitôs â parllcipar â cêt
grlort: tous les sujâts concot-
nanl la vis du Poupls Breton
seront abordés..

20

avec Brest, Morlaix, Saint-Brieuc, Lorient
at Ouimper, pourrait prendre une impor-
tance règional€. Ce n est envisageable
qu à long terme.

On pourrait aussi songer à une ulilisa-
tion civile systématiqu€ de l'aéroporl de
Landerneau.

rand-Saint-Etienne-Lyon déià presque
terminêe).

. Construction d'une autorout€ Nan-
tas-Niort, rejoignant l'autoroute de PariS à
Bordeaux et Toulouse.

. Electrification des voies le.réê8 Nan-
tBS-Lyon et Nantes-Bordeaux. Un€ liaiSon
TGV pourrait êtrq mise en place à peu de
lrais ent s Nantes et Lyon ua Ssinl-Caize
(Nevers) et Le Creusot, cetle dsrnière
ülle agsurani des correspondances vers
Genève et la Savoie.

On nous fera remarquor que nous
sommss là bien loin de la Brêtagn€ et que
notr6 conseil régional n'a pas pouvoir de
décision sur ces voies franÇaisês de
communication. Nous pensons qua, pâra-
doxalement, lautonomie de la Bretagne
est indispensable pour que soit mis6 en
@uvre une politique nouvello des trans-
ports en France.

L'aulonomi€ pour l8 Brctâgn€, c'aEt
sn matiôre do transports la tln d'un pol
commun tlnanclôr où gllc vcrSa bcau-
coup pour racovoir blon pau. tl8lE
l'âutonomle n'est pas I'lndôpandanc.,
ollo lal88o obligâtolromonl une plrco
pour dos scllons d'équlpomant d'ln'

Fig. 4 : Chemins de fer et voies nâvrgables.

l-2 : tignes à deux voiesi 1 : fraction électrique: 2 : Traction diésel.
3-4 : Ligne à une voie : 4 : Uniquement ouvsrte au t.afic dc marchafldlse§.

5 : Lagne dispârue de I ancien réseau à voie étroite.
6 : Voie navigable: 6â : moins de 500 0m T. de trslic annuel; 6b : plus do 5q,000 T

do tratic annuol.
Ouel que solt le moy6n da lranspori considéré l'intérleur de l. gretàgno âppgrâît mal
desservi. Les amélio.ations réalisées ou en projet concernent surtout læ llaison! df h
Ergtagne avec Paris.
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Une des grandes prioritos qui s'impo-
sent à la Bretagne est d€ lavoriser le
développement de lensemble portuaire
de la Basso Loir6. C6la n'est pas possible
sans la mise en place d'un bon réseau de
communication av€c un très vaste ar-
rièrê-pays. Bien quê, pour l'essentiel, non
situés sur le territoire breton, lss grands
travaux suivants ont pour nous une
grande importance :

a ActÉvement de I autoroulg Orléans-
Nantes par la construction dun troîÇon
de liaison entre l€s autoroutes Paris-
Nantês et Paris-Bordeaux (sntre Seiches
et la sortie Nord-Est de Tou.s).

. Consiruction d'una autoroule Nan-
tes-Cholet-Poitiers-Clermont-Ferrand
(prolongée par I auloroute Clermont-Fer-
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aneuse hepken - hon o ar gwir da dâmall
d ar re na raont netra nemed gromellad.
Daw eo lavaroud, ur wsch c'hoazh, ne vo
savetaet ar yezh nemed gand poblVreizh,
ha n'eo ket gant deputeed p6 Oouarna-
mant ar traris. a-zehou p€ a-glêiz !

Setu, mag a sorijit egistomp. ma oc h
tomm d'hon yezh, kassil sikour deomp.

Kemeril ho pluônn da skrivaô deomp. Ma
n'emaoc'h ket a-du ganeomp, setu un
abeg all c'hoazh ewid kennig ho m€nno-
zioù.

Ha diwezatoc'h, ma ne ya kel gwelloc h
an traoù momestra. ne vo kel dre ho laot
hag ar gwir ho po da damall.

Yann GWILLOU

-

;ffi ce que seruil une politique outonomiste
et socioliste des tronsports

Document historique (l8f2l

fuuqni ur e ærffiuil
h ùenh de fer

Püb-Bræt

L autonomie c esl la possibilité donnée
à un gouvernomont régional de décider
lui-mèms dss priorités, de choisir ses
inveslrssemenls en fonctDn du seul in-
térêÎdu pays, et do disposer des moyens
nécessaires à sa politiqu€. ll apparaitra à
tous que l'on ne lera pas disparaitre en
quelques années l€s traces de Dlusieurs
siècles d'exoloitation à sens uniaue, et
qu il appartiendrs au premier gouverne-
ment breton autonome d€ recenser avec
précrsron les besoins d etablir des prlofl-
tés el de planifior dans le tômps et dans
l'espace les invsstissements. Nous allons
essayêr de dégager les grandes orienta-
tions qui d€vraienl délerminer une vraia
politique brstonne des transports el
orienter ses choix.

l) Lo! lrlnsports mrritim.E ; on l a dit
et redit, la mer c est l'atout esaentiel d9 la
Brdtagne en .aison du taible coùt des
transporB mariüm6s, de sa situation
géographique aur des Orandes rouies
maritimes, en raiaon aussi de la longusur
de ses côtes et dês nombreux ports bien
abrités qui s'y trouvont.

Mais cêt atout €st inexploité, les petits
ports ne servenl plus guère qu'aux
sabliers, lês grands ports ont une activité
de plus en plus limatée au tralic de
marchândises en vrsc (produits pétro-
lie.s, cèréales ou produrts destinés à
l alimentation du bêtail). On doit constater
que la majeure partie des marchandises
exportées ou importées de Bretagn€
passenl souvenl par Le Havre et Rouen
quand ce n'est pas par Rotterdam.

Un doubls objectif s'impose donc:
- Faire de Nantes-Saint-Nazaire un

grand port d6 marchandises diversgs
drainant vers lui non sêulemenl le tratic
breton mais aussi celui de son arrière-
pays naturel. la Bassin de la Loire.

- Relancer le cabotage international,
essentiellemgnt vers les iles britanniques,
la mer du Nord, l'Espagne et le Portugal, à
partir d'un réseau de ports secondairas
bien équipés : Saint-Malo, un port en sau
prolonde dsns le T.êgor (qui esl à
congtruire) Roscotl, Brest et Lori€nt.

Attsindre cos objectifs est certaine-
menl une (ruwê dê longue haleioe qui
nécessilera do colltêux investissaments
en infrastructures portuai.es, et I amélio-
ration parallèle dss transports terrestres
car un port ne vit quo par les services
qu'il apporte à son arrière-pays. C est
coÛteux. mais le coûi sst très relatif: un
port sn eau profonde dans le Trégor,
c'est 1m fois moins cher que les investis-
semênts culturels d une année à Paris...
Ce renouveau de l'actiüté de nos ports
suppose qu€ l'on r€constiiue cette llotte
marchânde qui lit la richesse de la
Bretagne et qui a maintenant dispgru. ll
faudra cependanl resler prudent dans ce
domaine, surtout ên ce qui concerne ls

long cours car la conjoncturê int6rnatio-
nale n est pâs favorable.

ll) Lgs trsnsports lrrraalr.i lntôrlcurs
Souttrent de ce que l'on a donné la
priorilé aux relations de chaqu€ ville avec
Pâris, accessoirement avêc lê chet-lieu
d6 Région. ll lsut au coniraire qu ils
p€rmettent des liaisons rapides entre
toutês lês villes principalss de taÇon â
facilite. la complémentarité êconomiqus.
L6s r€lalions entre les porls et leu.s
arrière-pays doivent égalâmonl élre privi-
légiées pour permetlrê à la lois le
développement de lactivité portuaira et
16 désenclavement du Cêntre Bretagne.

Le rêtard que nous avons pris êst
considérabls, plus particulièrement Dour
l€s voies Nord-Sud qui n'intèressent pas
l€ pouvoir parisien.

1. - Los chemins d6 ,or. ll serait
irréaliste de croire que l on pourra redon-
ner vi€ à l'ensembls des lignes secondai-
res abandonnées par la SNCF. Lo coût en
serait énorme, l'utilité pour le pays plus
que digcutable, Ia routs étant beaucoup
plus elficace qu6 lo rail dâns la desserle
locale.

Cependant une bonne desserte ferro-
viaire est nécessair€ êl la réduction du
résgau breton à Flennes-Br6st st Ren-
nes-Ouimper (seules lignos dont l'électri-
lication est prévue) n'est pas compatible
avec les besoins à long termo de l écono-
mie bretonne. Nous voyons quant à nous
trois autres liaisons essentielles qu'il faut
modernise. ou recréer :

.Nantes-Chàteaubriant, Renn6s-
Saint-Malo, prolongement de ce qui de-
vrait être un grand axe hexagonal : Bor-
deaux-La Rochelle-Nantes. Cette ligne
permettrait une amélioration d€s rolations
entre Rennes et Nantes. laciliterait le
désenclavement de la règion de Chàteau-
briant et renforcerait ls vocation du pori
de Saint-Malo à prendre une place
importante dans le lrafic entre le Sud-
Ouest de la France et le Sud de la
Grande-Bretagne.

. Saint-Brieuc, Loudéac, Pontiw, Lo-
ri6nt : il manque moins de vingt kilomèlres
6ntre Hennebont €l Bâud, et bien sùr
d'importants lravaux de modernisation
pour taire de cette voie larrée la liaison
rapide Nord-Sud indisponsablo pour dé-
s€nclawr Pontivy et Loudéac, pow per-
motlre au port d€ Lorient de jouer
plêinement son rôle vis-à-vis d€ la Breta-
gna central€.

. Electrilication de Nantes.Redon bien
sûr, car il n'est pas .aisonnable d envisa-
g€r un changement de traction sur ls
li0n6 Nantes-Ouimpsr après l'éloctrifica-
lion do Rennes-Ouimper. A plus long
torm6, en raison de l'imporiânce d€
l'inv€stissement. il faudrait r€mplacer les
anciennes voies métriques auiourd hui
supprinÉes, qui allaienl dg Lorient à

An Aotror)
Ngusken...

D'hon Iennenen

La !€cratâlrc pârticulior do Guizot,
R. A. Hamon (ou.stirn : ll cst cons.lller
gônôral de lâ Sarlho ot consGlllor
munlclpal du Mâns en 1851), orposc on
1842 lc8 lmmcnsos avantagâ8 d'unc
llgno de chlmin d. ,cr gul rcllcralt
Parl8 â la Brctsgno. Ougls avanlagcs ct
pour qui ?

Loa voyr9e|/6, los merchanclises, læ lrcns-
pot18 do cééalos, de gittiêt, do besliaux, en
généaal toulos los dontées de consommotion,
alllueronl ÿors Pati6... L'intéôl coûnorcial
,ulanl qu un iôlétôl ate iuslico pede clonc en
îayeu clo holQ ligne, que veulent aussi <les
inléàls polltiques, inléÉk de ciÿilisâtioh et
<l'ùnllé îalionalo.

La Brctagne lomê, pout einsi alhe, une
nation disüncla : û@uas, coulumos, langego,
lout y difléto ctu reste ale la kanco. Nous
ovons paogque à ctvthset cêtt@ ptownco si
bollo, mais oncore si sauvagê. LoBque le
tésoau de lü volé pat la Chambrc seû
achoÿé, s la Ùelagnê n ê Du oblonn oussi aa
toùto, olla ag.€ plus eue jamais isolée,
éloigîéc alu c@ur ato la France ; il n y eud pas
une ille on Fûncê de laquelle on oe pusse
aûivet à Pâtis en moiîs a! heurcs euil nen
loudîa Nu, s y ren<!rc du loncl atê la 8ôlâgne.
Maia qu'une gno ale l soil consltu ê à
lraycÉ ce pays, une circûlalion Âpi<le s éla-
blirc, ûa populelions brclonnos clescen<!rcnl
ve's la Frcnco centûle el cles populalions ales
Noyincos plua dvancéos ên civilisel@n vion-
chonl à laut lout visilq la Brclagnê. Un chêmin
clq let epprcnd@ on <lix ans plus clê haôçais
aux Btêlons que ios p/us àâè,7os ,rstitulêurs
ptimâirca el avancorc de plus a! un sièclo la
lusion alo cotte vieillê ptovince êvec nos
ieunoa clépanemenls; et ce sera quelque
chote pou lâ lorce el la gûndev nelionela.
C esl weinont pilié de ne poinl lôvaillet plus
acliyoûonl que nous io ,â,sors â crelisor, â
hrnchet loul à lail celte belle prcÿtnce à
l'onlèlomonl si fieL aux sentiments I génè-
rcux. Un pareil bul à lui seul veuclnil bien
quolquaa millions.

L'inléûl stratégiquo veul oncoQ la ligne de
arct.gno. Cêtte conttée e été lo théétrc dê
lroubles civils. Uno rcute de ler on paQlyaeûil
lot gemes al en cas de guêrrc, ei<leeit
puisaômûonl à la ülenso du loïibne (...). Si
l'osl clo la Fûncê élail onvohi, c osl de I ouest
q! il lauüait tiaet nos rcssoutcoa pou nous
aauvet, Ouo de Patis nous puissions alonc
plongot pat dos voios alo îot iusqu du lonîl cle
la aÉlagne. Oue la cafitdle soit mise an
communicâlion ûDiû àrec notre premior pon
militaho... Si I empêrcû aveil pu lêito 6t vet
on quolquoa àeurca par le chemin cle let do
no/nbtuuses reasourc€s en hommes el en
maléiel... qui lui rcstaieot... sur los côtos clo
Eretagna, il aurail probdblemenl sauvé Pstis
(1).

l1)R- A- Hanoâ, au àdscteu du touûat t'Unt@
- Lêtlta, 3u.le chofiin dê let dê Pa s ÿets I ouost et
lo no.d-ouast à lrcre.s le Nainê. Pubtt àtûn le
iouti.l l'Ul,ioa Ftcutirl, Le Uans, IUZ , pp 31-32

Perag ne vez ket mui embannet Pobl
Vreizh ? Setu ur gouleon gwrael sur a-
walc h gant lennerian gozh ar gaselenn.
Soij am eus bezaâ lennet e-barzh Al
Liamm ul lizher skrivet gant ur c houma-
nantad, o tamall d'an UDB nousped
pec'hed marwel e-keôver PV. Ha sur a-
walc h e oa ar wirionez gantaô : ne oa ket
bet gwraet o labour gant emsaverien ar
slrollad.

Mêd daoust ha n eo ket ar brezhoneg
afer ân holl Vretoned ? Perag ne vez ket
mui embannet Pobl Vreizh ? Pris ar paper.
pris al labour-moulai ? Ya, sur a-walc h !

Med me soài drô ez eo - drerst-holl -
peogwir n'eus ket bel a-walc h a dud na
da lenn ar gasetenn na da labourad ewiti
na da skrivari enni. Gant piw eo bet
gwrael ataw al labou. ? Gant un dornad a
dud. Ar re-maô a-wechoù a ya skuizh...
Perag kontaÀ koôchonnoü, ar c haseten-
noù brezhoneg ê Broizh a yez aoset ha
lennet gant nebeud a dud. Ha petra
lavaroud e-keÂver ar c hasetennou politi-
kel !

Aes eo rândoniÀ: r n eus ken ober... .
Anavezet mat eo er FraÀs an aokou Yaka.
Daoust hag e vete iwez e Breizh un
aotrou Neusk€n ? Aes eo gortos beb mrs
er voest lizhiri hor c hasetenn garel (ha
paeet l). Kalz a lennerien, siwazh, a zo
heôvel ouzh lennerien . Paris-Match ' pe
. Ouest-France ., disorijet gânto n'a neus
ewidomp, brezhonegerien, na flick na
mecene all ebed.

Mad eo, a gav drn. hadlavaroud amaà,
en niverenn newez-mai, un nebeud a
wirionezioù :

- N o deu§ ket ur bern tud amzer
d'ober war-dro ur gasetenn e brezhoneg.

- N'eus kel kalz a dud gouest da
skrivari enni.

- Mag a varw ar yezh, ez eo iwez
abalamour deomp, ar Vretoned.

Arabad ataw lâmall d ar re all I Ha
gortos, hon daouarn en hor chakodoù. e
vefe gwaet al labour gant re all !

C hoant ho peus hadkavoud Pobl
Vreizh, gweloud ho yezh chom bew ?
Aneuse daw deoc h, brezhonegerien.
lenn anezi eveljust, med iwez skrivaô, e-
gis ma c'hellit, ar pezh ho peus da
lavaroud, ar pezh a sorîjil. Daw deoc h
kass keloù dawar-benn ho korn-bro hag
he buez. Skrivit en un doare dibabet
ganeoc h.

Pa vo gwrael ganeomp a. pezh zo red
deomp ober. pa vo gwrael gant pephenr
ar pezh a c hell ober, aneuse - med

Ouzhpcnn daou vloaz'so n'oo ket
bot embannet hon c'holaouenn
vrêzhoneg Pobl Vrsizh abalamour
d'an diouer a arc'hant hag iw6z da
abegoù teknikel. Red ao doomp
siwâ2h, erYid ai marê, gouâstlaô ar
darn vras eus hon labour da hadsê-
vel ar " Peuple Brolon ,, a oâ koue-
zet ur bern dleou war ho chouk, hag
e skeud-se, n'hallomp ket ewid
c'hoazh hadlaâsaô Pobl Vreizh en
un doâre emren.

P hon eus c hoant avat da zironn
bopred ar brêzhoneg, ez oo darY
daomp kregiô dre ur pênn bonnakot
ha lâkaet hon 6us on hon soâj
embann, diwar-vremaô, un nêbêud
kslêiêr brezhonêg. Ar psnnadou
skrid-se a vo dastumgt sn ur Bobl

Vreizh vihan, moullet e.kreiz ar
" Peupls Breton ". Spi hon eus e vo
kemsnl-s€ diouzh grad hon lênns-
rion vrezhoneg ha e vo muioc h-mui
anezê.

Evol-sê, da gontaô toud, e c'hallo
Pobl Vrâizh kroskiô ha dâstum
nerzh sn diabarzh ai " Peuplo Bre-
ton ", hag e yo gouest da dizhoud
muioc'h o lonnerien, da c'hortos
ma vo barreg da hadkavoud he
frankis hag hê brud a wechall.
Pediâ a rêomp ola hon lennsriôn da
gomor per2h on hon striy on ur gass
skridoù doomp.

Bec'h dozi âdarre !

P.V.

Trous ol loo-vosson en Poris
Pa oa bet cherichel penn d ar vazh en 1g8l e

soàie d ar Vrelofled hâ gurtoud d Er 16 o dovoa
poanaet ewid Breizh ê-ped kemenl s üoawez-
hiou 6 vefo laolet ur sêll, a-benn er lin, war hon
lâmm douar patatês e ponn âr b6d. Â-du
ganeomp e oa toud ar sossialigted, ken â oent,
o huchal â-bou€s o r€nnou gloganoù ijinol
abào€ pêll oa dija Oaflt an UOB. No gompren€nl
kel mêmes d€ bolrâ ê serviie hon strollad drê
ma oanl prest dâ hâdtapoird hon meno:iou $ar
o c hont. Cho.net omp siwazh ur woch c hoazh
hoô tri war er glcxrêd. Gold a oui6mp n êo k6t
bet gwrael Paris en un dowezh h6g e oamp o
c hortos... hâg ermomp c hos.t h. . PeLa zo
kaos ? ' a c houlennfel: . Ar c'hrb an hêni eo.
Rôd e vez orbediri hon gwênn6i6n, toull €o ar
c hel gant ar bilhêd glas o sêvsl ! .. Sotu pêzh
vez rospontêt damp hâ regpontel m€ur a wech
e-barah ân TV : . Encore !,n record historique
pour lg billet vert '. Ya, ordin €o bot lroud âr
soubenn roet dar Vrelonod genl ParÉ ha
koulskoude pa vez klowet lrous al loa-vâsson
hag ar morzhol . koslgz âr gè.-gâbital. ne
gompr€nêr ket mâd. Selaoui : emâù o vonl da
§evgl du-honl un opera newêa o-kichon ar
Baslillê. ur museum € plass . Lâ Villetls ,, hag ut
pirâmid, ên gwer ma plij, dirâg âl Louvros...

Eskoazh kemend-alll Kasi un hantêr êus
gwastêll sewênadur ar Frang a-b€zh â vo
lonkêt qanl ar labouriou-se ha 9a vo roet he
zamm lod da beb rannvro no vo kot mod
bruzhunoü.

Sowenadur Broizh zo vel ur varrik6nn iisl, en
mis Here: kog eo da son glâs. Eman Skol-
Sonêrêzh an Orianl o kass d ar gér darn 6us e
impliiidi Emân skdiou oiwan o klask an aluôon
ewid bewan. Ped skol zo c'hoa2h. loc h nê vêz
kel kêlênnel brezhoneg, lgc h ne voz kêt krouet

poôtoù I Plâs8 ar brozhofleg er radio hâg en
tolo ?

. Klowêt m 6ug ên al€az âll
Ponn braa ân 1616 rejional,
Ar Bri8 diod, o lared
Ne râe toult ÿ€er êua s6wsnadur pobleg ,. (wâr
un ton trist).

Martæg e c'halllomp konten war êgile, ân
hêni a nac he g\N€chall paean 6 gonlribuSsaon
E pê$ort loJ eo kouêzet lessnn ar PenBeg ?

Arâbad eo koll kalon. kemaradou. hir êo ân
henl, ovel lâre tud zo. Dâlc'lil gonj gus komroù
er Jenerâl.pg oa doul dâ Gomper d ân dâou a
vig C'hwewor 1969: . Résliselion lolâlê en
1975 d€ d€ux grands axes rouiiêrs à qualro
vci63 : Br€8t-Saint-8.ieuc vêra la Normandie el
Brêst-Ouim9âr-Nantes; aménagêmenl pro-
CregSal dg l6xo central Châtoaulin-Êl€nnos ot
d6s &(6s Nahles-Ronnos-Manche el Rennes-
Lorient '.

N a k6t buân an t aoi en Br€izh pâ v€z rod
kootan war Paris.

Profiggaou kâ6t g/gchatr o dous ur whea
hir. Chenchêt oo pom d ar vazh-yod med n êo
ket p.63t c hoszh da vozan lapel 96nl ar
Vrotonod, lo3l El l€uê dre o gonou, no lârân kêt.

J.k.r ÎEOD

Ar mis a zou e c'halltet lenn
ur p€nnad gant Mikaêl Madog
diwar-b6nn ar c'hlêuzioù (po
ar girzhier).
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EST ls livrâ de quêlqu un qui a envie de se lever, et après un èchec a
ênvis ds dire un peu . oui » pârce que nous vivons ". Oans le long
entretien accordé au " Peuple Breton " (no 229, janvier 83), ainsi
Yvon Lo Men décrivait-il le pourquoi de son cinquiéme ouvrage (1).

" A l'entrée du jour » êst donc sorli en cette mi-annêe, non sans retard: les
éditêurs no s'arrachent pas la poêsie, c est bien connu, et c est d autanl plus
curieux en ce qui concernê L6 Mon, que le ieunê Trégorrois lait souvent salle
comblê lors de ses spectacles, et n'est donc pas un incônnu,

Le qael culot !
lâcon qu'elles apDa.aissenl lout à co{rp
londamentales, alors qu'on ne les pensail
que nêcessaires jusqu'ici.

" Aÿant de l'endomit
" Allume les tàvês ",
conserlle le poète. Avant de te lire.
ouv.ons notre ccÊur, ajoulerions-nous...

ll en résulte que lon mêsure limpor-
tance d une roule en véhiculês par jour,
sans que l'on juge utile de nuancer
l'appréciation par le rôle économique de
chaque type de véhicule, et un camion de
30 tonnes ne vaut guère plus qu une R5.
Le trafic saisonnier lié au tourisme ab-
sorbe des investissements considérables
qui ne servent que quelques mois par an
alors que, ailleurs. rien n est lail pour
moderniser des liaisons routières ou
f erroüaires essenti€lles.

lll) La rantablllté enfin est une préoc-
cupation qui a pesé lourd dans l6s chorx
gouvernementaux. Pas la r€ntabilité
réelle, celle qui prendrait en compte le
rôle d'une voie de communication dans
l'aciiüté d une région, dans son dèvelop-
pement, dans la déconcentration (que l on
dit souhaiter) ou dans l aménagement du
territoire,... non, ce que Ion prend en
compts c'est la r€ntabilité dans le sens Ie
plus étroit du terme, celui du rêndemeni
linancier immèdiat comme si les moyens
dê transports étaieot une activité écono-
mique comme les autros et non un
service public essentiel à la collectavité.

Ainsi la SNCF est-elle amenée â orien-
ter son trafic vers quelques lignes mod€r-
nisées, l'allongement des parcours, donc
des durées êt des coüts se faisant aux
frais de l'usager. De même les auioroutes
sont-ellss conÇues pour rec6voir avant
tout le flux dês voitur€s particulières des
week-ends et des vacances qui permet-
tent un amortissement beaucoup plus
rapide qu€ lss camions.

Centralisme, rentabilité, transports de
personnes, sont des choix qui, peu à peu,
gont devenus interdépendants et qui se
confortent les uns les autres :

- Le centralisme fait créer un réseau
de communications en étoile qui entraine
le développement de Paris, qui à son tour
augmente les besoins de transport vers
et à partir de Paris, ce qui génère un
besoin de r€nforcer les lignes en étoiles,
etc.

- Parce que les radiales sont moder-
nes el les transversales inadaptées le
trafic a tendance à faire le détour par
Paris ce qui diminue le trafic ds9 trans-
versales, puis l insuffisancè du tralic et la
renlabilité justilienl le relus de moderni-
ssr les transversales (et parfois leur
suppression).

Le désir de rentabilité à court terme,
l'oubli de la notion de service public font
que les divers modes de transport -
rout€, voie ferrés, voie d eau, avaon - se
disputent à grands coups d invsstisse-
m€nts les axss à grand tralic, concur-
rgnce qui fait disDarait e la comOlémenta-
rité de ces divers moyens et crée peu a
p€u une France â deux vitesses, celle
des ax€s suréquipés et celle des routes
secondaires, des canaux désallectés,
des fermetures de gares- Comment ne
pas voir là la cause essentielle de léchec
do toutes les politiques d'aménagement
du terriloire ?

N^vrGÀ oN nrrÉnruns
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A t"oit,on 1982 du lestrval des Tom-
Il o""a oe ra Nurr. a Rennes. un

Fl"p"",u"," elarl cree . . Le poeme
el son double ' Des extrails onl étê
enregistrés par Francine Grelier el Yvon
Barbeâu (et Olivier Fouillen pour lâ mu-
sique) qui ont donné un 30 cm iitré . A
Contre-Evidence ' (2).

Commencons par un reqret : les textes
publaès sur lâ pochelle ne sonl pas ceux
gravés dans le sillon. Ce qui est gènant
oour certarns Doèmes donl la densrle
soulfrirait aisémeôt qu on ait le support
de lécrit pour les apprécier mieux.

En erfet, la poésie de Gilles Fournel esl
riche. Elle est riche, ôon seulemenl d€
mols, mais d images. de sons et de
lumiére. elle est riche d'amour. ll suflit cle
parcourir la . Géographie intime ' pour
dèjà sen convaincre. De partir à la
recherche de cette. âgnelle elourdie qul
soulève des suies d or pour se cacher '.
" Mais a esl un long voyage
" fa cuÀse océane esl un oâge
" Pout qui veul @ùouvet
" Ld libetté des do0ts .,
continue le poete qui parle de " lenme
lrop,cârg " dont " /€s oiseaux planenl sut
/es épaules ".

La femme. I ocèan, nous les retrouvons
dâns le titre suivant : . Esl-elle née de la
mer ? '. Un tIoasième acteur intervient:
les chevaux, quis'en üennenl - au tompo
dos ûatées llambantes. quj émergeït
" clê la vague el du sang -.

L univers de Fournelest ouvert, acces-
sible en apparence, mars aussi lornlain
(sans être distant) des lors que tanlaisre
esl prise de vouloir percer la beaulé
mystérieuse du monde qu rl décfit Arnsr.
des imaoes charnelles laisseronl la place
â d autres. gonflèes de rèves et de
souvenirs donl on âimerâit âvoir la clel.

Ou la maiirisê du pinceau pour repro-
duire le tableau

" Ce n'étail sahs cloute qu un oisoau
layeugle

" Une bète dê ien un signe malélique
" Lancé comme un couteau dahs utt

Imioî secrct
" Mais il y a la nuil sous s6s p/umes

Ilégèrcs
" El de Ia noige sû. sgs ÿeur. "
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Le développement économique de
ôombreuses . régions ' est conditiorlné
par un chângement complet de la poli-
tiquê des t ansports pour la Bretagne ce
changement est plus urgent et revêt une
plus grande importance qu ailleurs, car
elle a plus soulfert que toute autre du
désintérêt pour les lransports maritimes
et de la mise en place de ce réseau en
étoile, principal responsable de son isole-
m€nt.

I

Ceci dat, quel culol I Si Yvon Le Men a
mis un bémolà sa colère, il vieni d âiouter
uî superbe diêse à la cèlébration de la
vie. Et pas avec des grandes phrases
oompeuses qui riment si bien avec
creuses. non. Avec ces mots de tou§ les
jours qui disent lexistence avec une
véritè désarmante de clarlé :

- Êt ie îe dtei .ien
- Sinon qu'il leû beaû ".

Oui, quel culol ! En ces annèes un
tantinet foireuses qui nous metlent au
bord d'un an 2000 pas des pl'rs appélrs-
sants, voilà que ce sacré bonhomme de
Le Men ose nous dire en face i

lV) Avec la gauchc ,rsnçalso... Rup-
ture avec la politique cenlraliste, recher-
che d'une meilleure planif ication du déve-
loppemênt, abandon de la préoccupation
de r€ntabiliié immédiate pour celle de
l intérêt collectif à long terme, on aurait pu
croire que ce seraient là les nouvelles
orientations d un gouvernement de gau-
che, doté d'un premi€r ministre socialiste
et longtemps d un ministr€ des transports
communisle. En fait nous avons assisté à
la poursuite de la politique faite par la
droate.

Pour la SNCF nous cônstatons une
monstrueuse accentuation du réseau en
êtoile par la mise en place à grands frais
des lignes TGV. Après la ligne Parts-
Lyon-Marseille. on entame la construction
du TGV Atlantique (Paris-Bordeaux et
Paris-Eretagne), on prèvoil celle du
Paris-Bruxelles, on envisage Paris-Nancy
et Paris-Calais-Londres. Bientôt on
pourra allêr de n importe quelle ville à
Paris à 260 km/heure de moyenne. mais
on se trainera à moans ds 80 â |heure
d'une ville de province â lauke, à morns
bien sûr de taire le détour par Paris.

En matière d'autorouios, la politique de
rigueur s'est faite sur le dos de la
province: le nouveau schéma des auto-
routes imaginé par la gauche, c est
d abord le renoncem€nt de const.uire
1.680 km d'autoroutês prévues par la
droite. et bien sûr les suppr€ssions visent

" Un enlanl esl né
" ll gftndin iusqu à I arbrc
. Pout fianget ses huils
" ll lomberc pat le e

" Amourcux clu soloil
" El ûàmo si quelques lamos ellauillent

lsa Pre
" ll esl une chance de plus pout le

[ûonde "'

Ouil s ag,sse de grânds-parents (le
poème sur . La Montre ' est absolumeôt
splendide), d'enfants, d hommes, de lem-
mes, des arbres, de la nature, le specta-
cle de nolre exislence défile sous nos
yeux. PolJl celles-là, lâ tendresse du
poéte éclate plus d une lois :

" Je le leni I amout avec sympathie
" Eeaucoup dê aaladresso
. Je serai à la douane de les léwes

Eloônez-vous après Ça qu un monsieur
de ce tonneau_là ait reÇu en iuin dernier'
à lunanimilê. le prix de Poésie des
. Premières journées inlernâtionales cle

Sète Georges Erassens ' Gâgeons que

lauteur de l'. Auvergnal , n aurail pas
renié cette rècompense. ou plutôt cettê
reconnaissance de quelqu un qui sait
peindre les choses du quotidien de telle

!$i
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d'abord les trangversales, puisque les
radiales sont prêsque toutes terminées.
L autoroule Nantes-La Rochelle qui de-
vait terminer la liaison Toulouse-Bor-
deaux-Nantes ne sera pas construite st,
entre Lyon et lAiantique gn ne prévoit
mérne pas une autoroute que ce soat vers
Bordeaux, La Rochelle ou Nantes.

Avec la gauche comme avec la droite, il
s agit d'avantager toujourS plus les mieux
lotis : l objectil n est plus de doter les
règions défavorisèes de moyens de
transports modernes pe.mettant leur dé-
collage économrque, l'obiectil c est marn-
tenant d'apporter la gratuité pour les
autoroutes existanles: on ne donne
qu aux riches... On prôtend que l'on vaut
évitgr une concurr€nca entre les divers
moyens de transport, mais les TGV
suivront à peu de chose près les autorou-
les existantes alors qu'une relation es-
senhelle à l'aménagement du territorre
comme Nantes-Lyon est faite de canaux
désatfectés, d'une voie ferrée non élec-
tritiée et peu performante, et de routes
secondaires !

Bien entendu la scandaleuse contribu-
tion de l'ensemble d€s F.anÇais à l éco-
nomie parisienn€ qu est la subvention dê
l'Etât aux transports parisiens n'a pas été
sêrisusement remise en cause.

Cette période 8'l-84 aura cepêndant
servi à qu€lque chose si ceux qui
croyaient qu'un gouvernement de gauche
aurail un comport€ment dilférent des
gouvernements da droite ont perdu leurs
illusions. Ou ils soient de droite ou de
gauche les grands partis français restent
prolondément cêntralisateurs et ils ne
remettenl pas ên cause lexploitation de
type colonlal doni est victime notre pays.
ll n'y a pas de solution parisienne au
problème brelon. Seule Iautonomie,
c est-à-dire la p.ise en charge par les
Brelons eux-mômes de leur propre déve-
loppement peut apporter un vrai change-
ment et arrête. l appauvrissemenl pro-
gressil dê la Brotagne.
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- * Je auis un homme
" Cela veul dirc
" Le Çouteau sùt la lable
- Oui atlend le pain
" Je suis un homme
" Cola veul dire
- Savoir ce qu il laut
- Pou connaîtrc ce qui mgnque
- Je suis un homme
" Cela ÿeut dire
" Yous étes /d- -

O"*
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- La rêvolution industrielle du 19' et du
æâ sièclés n'a changé que peu de chose,
at sl des évolutions se sont produites,
c gst plus, et plus durablement, au protit
dss axes d échang€s que des zones
minières. Par êxemple, le dèveloppement
du bassin minier Sarre-Luxembourg-Lor-
raine, esl sans commune mesure avec
colui des Bouch€s de la Meuse. de
lÊscaut el du Rhin, une région dont la
prospérité remonte au Moyen Age (d'An-
vêrc à Rotterdam).

Csp€ndant, depuis le début du 2Oa
siècle, les progrès techniques sont tels
qus les voies de communication naturel-
les ont de plus en plus besoin d'aména-
gements coùteux et. si 8u Moyen Age. la
géographie seule dêtorminail les axes
d'échanges, ce nest plus le cas au-
jourd hui : une baie âbrilée n est plus rien
gans quais en eau prolonde, les rivières
ont b€soin d'étre draguéss et canalisèes,
la route et le chemin de ler franchissent
les obstacles naturels. Les voies de
communication ont besoin d'investisse-
ments importants qui dépendent en
grande partie d€s choix du pouvoir
politique.

Les choix politiques, les investisse-
ments des années passé€s jouent dès à
prèsent un rôle important dans le dèclin
ou lê développemênt de telle ou telle
région. Ceux qui sont fâits actuellement
seront en grande parlie responsables de
la régression ou de la prospérité des
régions à Ia lin du siêcle. L action du
ministère des transports ns doit donc pas
vrser s€ulement à satislaire les besorns
immédiats, elle doit orienter à long terme
le développemenl industriel et jouer un
rôle essentiel dans laménagement du
territoire. Leg inveslisagments ne doivent
pas suivre - donc lreinor - lactivité
économique, ils dorvent prècéder -
donc favoriser - l industrialisation.

Le moins qu on puisse dire c'est qu'en
France il n'en esl pas ainsi, et la politique

6

Pour une polilique
brelonne des fronsporls

[o politique porisienne
des trunsports

Nous, Br€tons, nous devons déplorer
en particulie. Iabandon total de cette
grande voie de communication que ,ut la
vallée de la Loire. canaux désatfectés,
voies ferrées non èlectrifiées, pas d auto-
routes, aucun équipement moderne à la
place de Iancrenne batellerie de la Loire
et de la grande voie romaine Nantes-
Lyon. Faut-il s'étonner du déclin écono-
mique du centrg de lHexagone ei du
faable dév€loppement de son débouché
naturel : le port de Nantes ?

Les transoorts maaitimes n avaient na-
turellement pas leur place dans cette
politiquê privilégianl les relatrons Pans-
Province. Faut€ d'anvestissements, fâute
de liaisons modernes avec leurs arrière-
pays, les petits ports ont peu à peu
décliné el le cabolsge, auketors sr
prospère, a pratiquement disgaru. La
situaüon géographique de la Bretagne,
sês ports nombreux et sùrs sont un atout
majeur pour le développem€nt de la
Bretagne, toul le monde le dit mâis
peGonne ne remet en cause une poli-
tique qui rend inexploitable cet atout.

Tn flc rBnPovlÀlnE

we ct a ûihuscule, kémissanl @flel du
nonde et de sa complorili ". En compa-
gnie dAlain Kervern. qui les présente ei
les traduit, nous dècouvrons deux séries
d€ ces petits ooèmes qui, dans ces iles
de l'Extréme-Orient, ont repris depurs
des siècles une importance considerable
lssa Kobayashi et Siki Masaokâ avâienl lâ
plurne fine et diablemenl clâirvoyante...

Frdèle à lobJectil iniliâ|. lâ revue . Poe-
siô Bretagne . poursuit la publication de
poèmes de tous horizons (3). Pour le
nôlre d horizon, Jean-FranÇois Lemoine,
Kristian Keginer et Jean-Claude Caer
(av€c de judicieux exlraits de . Frnrsler-
rae .) occupenl le terrain poétique, sans
oublier . M.L.G. . donl les textes brelons
voient leur trâduciion lrancaise publiée
en regard.

c

C est extrait de . En pleine mort de la
lumière ' qui, avêc . Enez Eussa ' sont
deux autres poèmês attirant demblee
l'âttention el la sensibilité.

. A Contre-Evidence ', un disque dont
les poemes choisrs sonl lres c,ivers {Deut-
être trop) et que I'on peul compleler par
les écrits de Fournel parus aux édations
Flougerie, Folle Avoine et Artus.

S

pornographiques, on n'el a rien â fiche
pour l'heure lls sonl, d abord, maladrorle-
menl écrits, et c esl dommage. Oui, car
on aurail aimé goÛter d'autres paillard€s
du genre de cetle . Gavotte endrablèe '.
d autres skophes comme celles d. On-
dine . ou de . Manne . qui prouvenl eue
le jeune Rennars peul gondre des poe-
mes qui tiennenl la roule... ou plulôt la
mer. C esi bien court.

Régulièrement. en elfet, il y a des
loupés dans la chule. la formulation, le
choax des mots. qui vous bousallent une
harmonie naissanle. que c en esl propre-
ment navrant.

Le registre chorsi etarl en or el. arnsr
que le lait iuslement remarquer Vâilla']t, il
a de tout temps alimenté linspiration des
artistes de la plume et du pinceau enlre
autres. Mais quand ladite inspiration n'est
pâs de la (Éme ,acture que le mètal en
question, eh ben, boBour les dégàIs...

Patrick KÊRNAN

ltt- A t enÿee du rout - td,tôa ttaûûùon- tt0p

(2). A Conl.e-Evldence .. Aielrèr de Creâfion el d€
Oillùslon Arllstrcue rel 99i69o31 a Monl.eotLo

t3t- poès@ Arat.gne -- A P 860 29279 E,est Cêttêt
Dfiusûn Abôt-O,ttuson âo gAtn 63 70 L.rcvùo
ê èté ta.cee ea 1æ3 pat not.ûûeût Paot xeûeg
lh.e P B dêtè tuàt 83)

lal - §€r'P.È-ss " ou -A héûè 1aûoû- tas
cahû§ de - l. ùêtagoe toette - x6tt'a. itotdt..

NB: Yyo, Lg Mon ÿient alo publiot aux
éditlonsChanl Manual, un . Llvtol poû qualê
ospaces el guatro arrls ., inlilulé La nuil blêu
mainê. (Dittuslon Coop-Breid ot lllusné pst
languy Doho ou, eu ÿix de 88 F.E

TES-VOUS méprisant vis-à-vis des
choses de la chair ? Si our. et
nÉme si non. alols lisez vite lâ

prélace de Claude Varllant, au recuerl des
47 . Sex-poemes . d Erwan Prcard (41.

Voilà un text€ lonique, qui rêmel les
choses â lêur place, pour peu qu on ail eu
la tâcheuse idée de les déplacer alors
qu elles y sonl si bien !

Cette apologie de. l'énergie sensuelle
et sexuelle ' est sâinement venue. mais
on eùt préléré quelle füt pour célebrer
cl âulres poemes que ceur dErwan Pr-
card. Oue ceux-ci soient érotiques ou

Pierrot et Remond

Bc ltlnion des 3 ViUes
Restauranl ouvrier le midi

30, boulevard Théodore Botrel
SA|NT-MALO - Té1. 199)56.07 9

terlrs.l cristrù\ . cûulrllerù - r.i.r ino\

Fanch GRIFFON
4, rue duguovrrcuin -

29lU) dd/ornenea - 1él- 92.18.1?

câdelur - sourenini - listes de mrritge

TANGUY
Bois M atériaur

LANNILIS
BREST

Ê 04.02.39
E 03.36.49

i 84.s6.03
î 85.30.17

lânge farceur

18, ru€ Goorgca Clérn6nceau
St-SorvaG6ur-Mer

354OO SAINT,MALO
Tér. i99t81.76.18

COURRTER DES
TECIEURS

llouf roge du ilont-louis

Une lettre dc
Rrctagne-Uraniun

Les p tits bateaux ne sont pas que
des jouots ! C est du moins ce qu en
pense la " liaiso. Bretagne Uranium -,
aprés Iincident du Mont-Louis, t,ans-
porteur d hexalluorure d uranium.

Les.isques sont réduits, les prâ:au-
tions sont prises, nous dit-on. Très
bien !Ou en serait-il si le même " inci-
dent " se produisait avêc le bâlimenl
qui va livrer 25O kg de plutonium au
Japon ?

On peut se tèliciter de la curiosité dê
certaines associations tellê que Green-
peace. Par leur tênacité, on a pu
apprendre, au comple-goultes, la na-
ture, la quantitê, lorigins des produits
transportés ! Sinon, quelle couleuvre
nous aurait-on fail avalsr, une rois de
plus !

Les erpeals nous rassurent !Pouira-
t-on porter crédit, plus longtemps, à un
personnel tenu au secret proression-
nel, après serment ? (1).

Ls " commerce uranium " se déve-
loppe sans teni, compte de linrorma-
tion, de I obiectivitè auprès du public,
ceci nolamment à propos de la sécu-
rité et la santê !

Auiourd hui. en Bretagnê, on nous
abreuve de bonnes paroles quant à
l exploitation du minelai d uranium.
Peul-on se fier à ces propos, peut-on
encore taire confiance aux porte-pa-
role de ces sociètès dont la rentabilité
immédiate reste la seule considéra-
tion ?
(1)Sermênt prèté par le personnol r.,cruté

sous couverl du CEA, Commi$âriat à
l énergie alorDique, â lâ ,iliô.ê uraniun ot
autrês produils irradiants (Oecrêt 83-
1OO, tO têYrier 1983. erl. ll:
" Je iure de bien et ,idèlomont romplir
mes lonclions èt de ne ion révéler olr
utiliser directemenl ou lndirectemont,
màm€ après la cossation de mês âctivl-
lès, dê ce qui âura été porlé à ma
connaissânce à loccasion de lour oxor-

Liaison 8retagna
Urani!m

" Le PIERRE LOTI "
Iét.20.72.30

BAR-sNAcK-JEUx -1,-

" 3;ily3[:"0 A

Les gouvernements français successifs n'ont iamais donné au ministère des transports
I'importance qu'il devrait avoir. On semble ignorer que l'histoire et la géographie montrent à
l'évidence que c'est I'existence des grandes voies de communication et d'échanges qui a
déterminé la naissance et l'essor des grands poles économiques et pas le contraire. ll suffit pour
s'en convainc.e de constater que la grande maiorité des centres économiques importants sont
des porls maritimes ou des villes situées sur des rivières navigables ou sur des grandes voies
naturelles de transports terestres dont I'utilisation remonte souvent à l'antiquité.

des transports est avant toul inlluencée
par trois soucis majeurs: le centralisme
politique, les llux de déplacement des
personnes liées aux vacances et au
tourisme. la rentabilité.

l) Le conlrallsmo polltiqu€, volonté de
réaliser au protii de Paris l'unité de la
France (bien artificielle à l'origine) a fait
que l'on a donné constammenl d€puts
deux siècles la priorité aux transports
entre les . provinces ' et Paris. Peu à peu
de nombreux axes déchang€s interré-
gionaux, privés d investiss€ments. sonl
tombés en désuétude, alors que les
grandes vores radEles élaient surêqur-
pées: les deux réseaux en étoile des
autoroutes et de la SNCF se superpo-
sent.

AVEZ-VOUS ce qu esl un
. halku ' ? O abord. c esl un mol
japonai§. En§uite, c'est - une @u-

lr.lic pumdid : ùart rft.. .l .4r..!
(.ll m liÙl d. !oÿ{.orrl

- 
3ol.o

-æl?9_tot§

-5tl
-l 

la

ll) Lê transport dês poraonnos n'est
certes pas accessoire car il est nêces-
saire aux échanges commerciaux qui
génèrent le développement économique.
Mais ce que l'on semble privilégier en
France c est moins les déplacements
prolessionnels que le transport de ceg
millions de gens qui se déplacent à
chaque week-end et aux vacances sco-
laires. Le centralisme parisien ny est
d'ailleurs pas étranger puisque, avec ses
douze millions d'habitants êt son niveau
de vie sensiblement plus êlevé qu ailleurs
la région parisienôe est la premiêre
avantagée par cette politique.

ll semble moins important aux hommoa
politiques lrancais d'ach€miner dans de
bonnss conditions un chargement d€
volailles de Locminé à Paris ou un
chargement de poissons de Concameau
à Lyon qu une famille de vacanciers de
Paris à Ouiberon. La ditliculté des trans-
porls routiers entre I Ouest de la France
ei Lyon - et au-delâ la Suisse €t l'llalie
- rgtienl moins leur attention que lê3
bouchons des départs en vacances.

BOUBG.BLANC
LANDERNEAU

1

porcelaines - falences - grès
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couRRtrR DEs rEclruRs
tlous romerc'ons ceur qui nous é.nvênt. A nor6r que. conlo.mâmen! àur usâges dâns lâ pr6ssc. nous

ôô publions que les l€ttrss (|1,| nous parvÉnnenr s|gnées. Nous pouvons iout€lo's préso.v€.l ano^ymât des
n rou,s lorsqu'rls en manrlætônt le dô§r.

Italien et solidaire Ghanson militante

Enlln volcl un chôqua dô l(X) F pour lrlon
,ambou,samant dc aoutlan si posôlble à
olrtli du nô d'oêlobi.

avoc toua maa êncouragamant!, pourquoi
na tariar-you! p6! âussa una rubalqua urr la
chenson mllltsnt....

Kantvo
À, Olllyicr-H.nry

Iontrrvel 0l

Au noir

Chers Messieurs,

Premièrement, je veux me présenter:
je suis ltalien et i ai 25 ans.

ll y a longtemps que m'intèresaent la
Brelagne et les autres Pays Cell6s, leur
cullure, leur musique et lsurs traditions.
Déjà j ai écrit aux amis du CRIB qui m'ont
envoyé, kès aimablement, du matériel
imprimé et uo vieux numéro de votre
mgnsuel aussi.

Bien, je l ai lu avec plaisir et maintenant
jécris à vous pour exprimsr touts ma
solidarité avec l Union Oémocratique Bre-
lonne. Ma solidarité va justsment au
peuple breton, qui Iutte pour soulenir son
identité ethnique, el je l'sdmire b€aucoup.

Si bien j€ suis né dans le plus latin des
pays latins, sûrement j'ai quelque chose
en commun av€c votre peuple de poètes
et de ma.ins-pècheurs.

lci, en ltalie, on sait p€u sur la lutie du
pguple breton pour détendre votre
culture et votre langue ancienne.

Mais sûrement il y a dgs personnes qui
vêulenl s informer comme m{i je veux.

J'ai commenÇé à connâitre un peu
votre culture gràce au grand musicien
brolon Alan Stivell qui êtait populaare, ici,
dans les derniers ans 70.

Malheureusemgnt, pour la majorité des
Itâliens, comme pâr exemple l'lrlande est
la méme chose que IAngleterre (aussi, on
doit dire qu il existe beaucoup de drsin-
lormation à propos de la situation en
ulster), la Bretagne est seulement une
part de la Franc€. J ai vu qug vous
donnez de l'espace aux lettres des
l€cteurs: est-ce que vous pourroz pu-
blier mon adresse ?

Oui, carje serais très content d'échan-
ger des opinions et, pourquoi pas, amitié
avec des ,eunes Bretons qui ont les
mêmes intèresses pour la culture et la
civilisation bretonne et du monde celtique
€n général.

Je p€ux écrire en tranÇais ou en
anglaas et €n êspaonolaussi. Bien,je vous
envoye mes remerciemonts anlicipés
ainsi que l expr€ssion de mes sentiments
les meilleurs.

Piero MÀCARRO, 5 yia Hormadâ,
l-2110O, Vrrrlo.
24

A pluôlour3 rôpal8âa, nolahmant dana l€
daanld numaro, voua avaa ml6 l'accant Bu,
It nôca$ité da là d6tanaa da l'amplol dana
lc Tré9or, vou! rvaa railon, ll 3 agit là d uno
priorlta al l'on na yaut paa yolr mourlr not.o
Tagloo.

Melhau.culamont, ll trut aua8l qu à c€tto
tàcho collaborant laô ch.l8 d aôlieprlsos, ôl
qua poui oür, raau.n l rvaoir do la râglon
lolt auld lmporLnt qua dê gagnor dc
largont, oI ca n aat p!! toujoura l. câs.
Et cctlvamant, dopuia uh cerlaln l.mps, s.
dévêlopp. dana notrê Tré9or una pratlquô
qul s appâr.nt. âux 6tcllsr3 cl6nd€stins
parisi.nr m.int63 tol3 dénoncéa. Cola
concarna la bâtlmenl ct fonctionna do 16

maniô.a aulysnte. Au départ un ou daur
No.d-af rlcâlns déclaréo travalllours lndépon-
dântB (rélldanl. iô crola, à Lannion). Cêux-ci
ænt mandttôt par una entrapaiaa qul lour
!oua-taalta c€rtains travâur qua caux-ci fonl
.xécut.. par dsa corcllgionnali.ô, rppolés
d. Per:s at qul ôont ôolt chôneurs, solt aloa
hactlfa. Evldcmm.nt, co6 travallleurs
achâpp.nt à toulê la légt8lotion ôocial€.

Oui lcur lournil du trayâll? de3 chots
d .ntr.pri6a0 pârmi lor plua ihportants dont
da. él!a, partois màIna plclns d'lmbitlon
polltiquc. ll y a un acandelg, malo cornptc
tanu quô caur-ci ioul!8ânt d'una poCtlon
domlnanta, gouvcnl ,âr cea proqHéa
concurrancor I octivllé localo, lla bônôtlclant
cn talt dc l. lol du lllcnce. C'oat d'alllaur8
pour c.lâ qua mol, ârlloan, tirant 50 a do
mon âctlvlla da goos-traltaaca ôvcc côs
antropritô!, ia nê pGür slqnar c.tta l.ttr€.

Ca8 procadé8 sont condâmnô! tânt pot
l.a pêtit! 6.tlaans locâux qui volant lour
échappar bon nombra dc potlts chrntiera,
qu! par lé ouvrlera amployés da cas
ant,ap,laa!. tlais toujour! paroil, b po3ltlon
domlnrnta da gana ôanr acrupuloa, impo6o
aux autraa lo dlonca.

Comananl sonl amployés co3 nôgrôi dô
l ôpoguo modaara. La plupart du temp3
poui daa trtvaux intérlou.8, flnltion ou

rlUMEUR

Pire qu'un
notoble breton,

un chef de
clon corserénovltlon. Lorsqu ll s agll da tÉvaux .rtô-

rlêurs on oubllô da talr. mênlion dc h r6l3on
6ociâle da l antraprlro. Coa trayâlllaurs oc-
ca8ionnal! banêtlclcnt d. pau d'éeôrdi da la
part d6 caur qui go conridôrôal comma lou7
pâtron. C!!3o-croût. aur lo chônllar, l.a-
vaux .flacluô3 cn tanua da vllla à dôrout da
blou, ctc.

ll y a lâ un yé.ilabla lcrndalc, da!
chântlo,a 3ont onloyéa âur travâlllou'! lo.
clur, aucuna chârga aoclrla n aat vca!éo, at
cn plu8 dæ psuvras bougroâ sont orplolté!.

Voul lrouyer.: lâcllamant la tiacê da!
irôvâur arilcutèa da catta manlô.a qur ca
Boit â Llnnlon ou â Prros, Traoostal ou
autreo coftmuha! du Tiagot.

Un 8rtl8!n écaaura
.t râvoltà

Monsieur,

Perm€tez au mrlitant RPR quê je suis,
d'ètre étonné de lire à ta page 5 du
numéro 251 de votre mensuel . Le peuplê
Breton . daté de novembre 84. l informa-
tion suivante | . Brêtagne Magazine,, le
luxuêux magazine du RPR en Bretagne
ne parait plus.

Au nom du droil de réponse, je vous
serais très obligé d€ bico voutoir faire
paraitre un démenti dans votre prochain
numéro. Les 25.0æ adhèrents du RPR an
Bretagne peuvenl, si vous le désiroz.
vous faire paryenir leur ex€mplaire alin de
vous dêmontrer la vitalité du RPR en
Bretagne et de son iournal.

Ouanl à la fibre bretonne des mititants
du RPR en Bretagne, sachez qu elle ne
se maniteste pas par la diffusion d'arti-
cles nensongeas, dans notre magazine,
concernanl votre mensuel.

ll esl d'autant plus regrettable, mes-
quin, êt rrresponsable. que de se réjouir
d6 la disparition hypothétique d'un journal
s'attachant à soulever et à délendre les
problèmes de l entité bretonne.

Veuiller agréer, Monsieur le directeur
de la publication, l'expression de mes
sentiments respectuèux.

M. J.an-tllchcl LE GALL
malrô-adlolnl RPR dc Lannlon

Nous aylona constaté ld non-patution ctu
ûaga2ine en quostion en septembrc et octo-
b@ el déduil, à lorl, êa atlspatilion; nous
,l élrors pâ9 ,os s6u/s...

^/ous 
aÿions constâté la non-paîution atu

magazina on question en septembrc et octo-
brc et üduit, à tort. sa dtspatiti,n; nous.
n étiors pas ,os sou/s, commo en témoigne ce
consoil ctê B.M. â sos /ecleurs r

Que nor fldàler obonnér
le rollurenl I

FranÇois Giacobbi, l'inénarrable prési-
dont du conseil général de la Cors€ du
Nord. voit rouge (ce qui pourrait passer
pour normal chez un . radical de gau-
che.). En témoigne Ia lettre qu'il a
récemmenl adressée au directeur dépar-
lemental de l Equapem€nt I

ll m'a été donné de conatatot que, sut
propositioh de leurs conseille6 munici-
paux, ce aiîes communes changeaient
l'otlhognphe de leurs noms pou les
laiQ co espohclrc à la prcnoncialion
corse, €t da.,s quelquês cas, tndui-
aai9nl eD enliet leut nom.

Ce Nocédé de " corsisatlon " dos
nons de cofimunes me pdrcît dgvoit
étrc appaîenté à la Nocédure dê chen-
gemenl de nom, régie pat l'atticle
L. lll-l du code des c1fimunos qui
dispose que .le changement de nom
d'une commune esl décidé pat décrct
sut la demande du conseil municipal, lo
conseil générc| consulté et le conseil
d Etat enlendu ".

Je vous se|ais, en conséquence.
obligé de bian vouloi( veillet à ce quo, ên
Iabsence de toute décision réglamen-
tahe, il no soit ptocédé à aucune
modilication de lbtthogûphe liguftnt
sut les panneaux implanlés sut ld voi e
dépattementale.

J'ajoute que pou le cas oît des
moditicdlions de cette nsturc so'aienl
déià intetuenues, il conviendrail d'opérc.
/es r€dress€mgnts nécossalrês.

Cette lettre devrait se passer de
commentaires. On se demande seule-
ment ce que la langue corse a pu taire à
FranÇois Giacobbi pour qu il la poursuive
d'une telle haine... Ouant à prétendre
qu écrire Ponte Novu au lieu de . Ponte
Nuovo ', c est changer le nom de la
localité, nous attendons que de vrais
juristes se penchenfsur la question. Po{.rr
nous, c'est sirnplemenl choisi décfue
un loponyme co§e en langue coÆe et
paE en italien. Au nom de l unitè nationale
lrançaise, Francois Giacobbi préfère
l'italien. Pourquoi ? . Chi lo sà ? '. En tout
cas, il serait lort réjouissant que. suivant
les conclusions de Iex-maire de Venacu,
le Conseil des minastres décrétât .les
toponymes corses doivent restêr... ita-
liêns '. Mussorrni se gondolerait douce-
ment dans sa tombe.

J.C. C.

l{olâ: La couour€ de Dresss de la
page 2 de couverture provient d Ouesl-
France (novembre 84).

chiche?

Après la Lorraine, la Normandie

La " lettre de Louis Msxandeau ", ministre des PTT, à
sos électeurs, montre que des études réaliséos iusqu'ici au
CNET de Lannion, sont trânstérées au SEPT de Caen,
rôcemment inauguré. Les unitôs de production, installées là
(SLIGAS, NRS, COMELOG) auraienl pu tout aussi bien
s'installer en Bretagn€. On sait aussi que Thomson vout
trânsférer vers Eu-Le Tréport unê actiyité brstonne. La
Bretagne serait-elle trop pauvre en êxcellences.

frPfr ou frecherche Pauvreté à flécupérer ?

M. Lemoux (B€rnard) vient d'alfirmer qu'il était prôt à
payer quatre lois plus d'impôts s'il était sûr quo cola servo à
aidor lês nouveaux pauvres. Par âillours, il déclâre quo lo
gouvernemant " abuse de la signaturs dB I'Etat " 6n
revenanl sur les avantages concédés par l'€mprunt Giscard
aux gêns tortunés. " Eravo les litÉraux ! "

Ne doutant pas de sa bonne foi ni de sês moyons,
suggérons à M. Lêmoux de vorser le triple de ses impÔts
actuels pour aider I'UOB à dêlendro l'gmploi en Bretagne.

UtU ATU DETA I
Cala ralt dôià un an qua nous avonô l6ncé

un S,O.S. auprà8 dc noa lactou.r ot amiô
pour lauvar la P.8., â 16 sulla du blltn
dalicltslr. dr l. tôt6 qul d.vâlt ôpoôgar no8
datlæ. La panoplL da mosrr.c! qul dolt
nous pa.mattra d. raglor lô paaalt ao
poul6ult: obonnomantc, réabonnehonta,
rbonnomantB d6mls (un fo.mulal.c .et
Joln0 qua nou8 pravlandron3, al yotlÊ lo
damôndaz, du câdaou qua voua laur tolto3.
Et auaal loulcdptlon l0r! de I abonn.monl
at souscrlpllon oxcoptlonnallo. Dæ abonnôô
nous ont .nvoyô daB chÔqua!, parfols
!ub6trntlal!. Nou! l.a ramsrciona vlvamant.
Da rDtra côté, nou! lal3ona lôltod ala
algucur naca3s6l.o, tolt on contlnuânt à
chorchd una lnlormrtlon Bouvont lnédita.
Continuaz à noua ald.r, ....t à nouB Blgnalor
voa chrngômcnt3 d adross. ou lôa lrrâgulâ'
rltôs dô rÔcaptlon di.r iourn8l.
LA SOUSCRIPNON EXCEPIIONNELLE
CONlINUE,..

BOTIINEMETUT
D'UJII AMI...

Veuillez touver ci-joint la somm€ d€
80,00 F et l'adresse de r

NOM
PRENOM

ADRESSE

à qui vous voudrez bien envoyer le
.Peuple Brelon' durant un an.

(B.P 3OI . 223OI LÂNNION CEDEX -

CCP Rennes 2365-76)

0val t0N

L0wDE

ARIA

GOX EZ

TAXAMINE

S E ITER

SAU TE R

ztaMERMAr{N

MAEARI

SEI-MER

O UFF€ T

couRIors
COUESNON

\OUS AIMEZ LA MUSIQUE ?

VENEZ NOUS VOIR....

u
2 rue Ducouêdic BREST

t.t 80-47-11
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À l'origine du coup

de song de Chofi :

Une lettrc de l'élu de l'U08
de flantes (U06/lCeq

Monsieur le Sénateur-Maire.
l-a ville de Nantes ayant dêcidé d assu-

rer son concours sur différentes manifes-
tations qui se tiendront dans notre ville,
durant lannée 1985, à linitiative de
lassocration . Nantes 85 - du code noir
à I'abolition de l'esclavage., le groupe
U.D.B. du conseil municipal propose
l adoption d un vcau dont vous trouverez
le texte ci-joint, condamnant le régime de
I apartheid.

Vsnant renforcer le vceu condamnant 16

racisme. récemment adoptè, cette initia-
tive de la ville de Nantes cônlribuerâit à
souligner lèvolution de notre cité dans
sss relations avsc l'Afrique, connaissant
son passé de ville négrière.

Je vous prie de croire. Monsieur le
Sénateur-Ma,re, à iassurance de mes
sentiments distingués.

P.trlcl PELLEN

4

Une ossocislion pour h suppression

de l'Ordre des médecins créée ù Poimpol

CO{JRRTER
DES IECÎEURS

Un petit

démarquage...

Connaisser-vous l'O,dre dês méde-
clns ? Savez-vous qu en 1981 cat orga-
nl6mo a appslé â vots, pour Valéry
Glscard d Estaing, lora des éleclions
présidentiellês ?

A 18 réflexion, riên d étonnant à celâ,
si l'on se souvienl qu6 I'Ordro dês
méd€cins a été créô le 7 octobre 1940,
sous Pétain, et que " son prgmior
soin " a èlé d'ôngagea la châsso aux
môdocins iuils et étrango.s " pour
contribuêr à la.igueur de la,aco "...

Depuis lors, les prisss de posltion
réactionnalres de l'Ord,9 se sont suc-
cédé à un rythmê soutsnu: cont,e le
ti6rs payanl, contrq ls conventionnè-
msnt, contrô lâ contracoption êt l'lVG,
pour le conlrôle patronal des arrôts de
t.avail... etc.

Un ordro qui, ds plus, igno.e les
médocines " douces , (phytothé,apie,
homéopathie, acupuncture), dans los-
quelles s'invsstissent de plus on plus
dg môdècins.

Voilà pourquoi, dês médecins, de
plus ên plus nombr6ux, retusent d'ad-
hérer à l'Oidre des médecins, êt dê
paye. leur cotisation que la loi rend
obllgôtoire,

C'est cette loi que contestsnl las
rélractaires â I O,dre, un Oid,g qui
prond en lour nom des positions qui
vont â lgncont.e dê lGurs convlctions
les plus profondes ât dans lequel ils ne
s9 ,gconnaisaont pas.

Depuis doux ans, des méd6cins
paimpolais passent au tribunâl pour

rotus de payÊr lour cotisâtion à I Or-
dre : lrois qn 1983, huit cetlq annéo, lo
mouvgmont tênd à s amplitior. Dgpuis
deux ana, ces môdecins se voiont
condamnês à payer leur collsatlon,
biên qu9 lâ supprsssion d6 l'Oidre do8
médgcins lasse partlo dos piomesso6
du candidât Mitl6rrând-

C'ost pour los soulênir ot rappolc.
lêurg promGssgs aur soclellstes qu'un€
" assoclation pour la suppression d€
l'Ordro des médocins ", typo 19O1, â
été c,ôés à Palmpol, le 5 août 1984.
Cetto o8sociatlon ost soutenuo pat
I'ensemble des syndicats 6t partis
p,ogressistês, représ€ntés à Paimpol,
dont I'UDB, mals ontend prondre uno
dimension " régionale ,.

L€s po,sonnss qui souhaiteraiont
adhérsr à lâssociation (ou sg rons6i-
gner) pouvent le laire en ôcrivant au
journsl (Le Peuple Breton, BP «)1,
Lannlon Cedex), qui tiansmottra (coli.
sation mlnimum 20 F).

Piorro MORVAN

. Au-d!!3u3 du KIônlin il n'y a qua lo
clal ., diclon popublra qui oublia lo8 cornôll-
l.a qui, nombrousos an cc mol! d octobro
8r1, tournoilnt âu-drsaus d. no8 làloa dan!
lc clcl grl! da Molcou.

C'aat dânr la 66lla nô 23 du mu!ôo
Pouchkina (dovant la3 toilaa des post-
lmpr.olionniatas trrnçais) qu6 notro guldo
d lntoudat: lyaa, noua pa e un pou dô la
F.ance qu'll !.mblo bion connril.ô. Au bout
ala qualqua8 lnstants iô drâs8a lo3 doux
oraillôs:. Jô connôla blôn l{anta8 ou i'âi de8
afii8.t ou jo ôui8 .llé pluiiou.! tol8, maig la
Bratrgno c'crt la F,ânca à Dart | '.

C æl davant uno lolla lop,ôlantant los
" Rochaia da Ealla-lô|. " quaj! p.ands lvan à
part pour lui confkmar ca qu'll ponsa de3
llatlon.llta!. ll m'on prrlora uô p.ù plus
t!.d, l'apra!-mldl, an 6o,tant d! Kromlin.
m tndlqurnt au en URSS l &ucatlon erl
donna€ dlna la bngua do la lédératlon i la
langua mata,nalla, la ruùro vonanl alola on
r€conda llngua. Sourlraô d'lvln loraque ie
lul pada daa aôactlons da la cba!â politiquc
,,rnÇalaa à la publlcatlon oî franç5lB du liyre
" Paupla! dU }londa ", psrtlcullôranont lor3-
qua i'éroqua lo nom da Gaorgas Marchals,
racrétalra gônôaâl du P6rtl Frôra.

Sacrô lvrn. c ôst lorrlble do falr. 3.0OO km
pour pa ar du Pays ltlantais blan brolon ol
d. l'en!.lgnaû.nt dana 16 languo malor
n€llo.

L6 3ok. au 16'élag..lo l Bôlol Ukrâiha. io
r.g.rd. la Moskoy., j'ai âllumé la télé
(commc çr pou. vok) ie n'y comp.ond pas
g6nd-cho8o âu ru3ac, pourtaît trol! mot8
a! molna rcllcndaont mon attontlon cê soir-
lâ au journll tôléyisa du I octobre : Muru-
roa... Kanaky... êt Séprratisto8...

Sana doutc l 6ctualltô dovrâlt m'lncitor à
pâdar d aulra8 choa€s concêrnant I Union
Sociétiqua, maÉ qùa voulôr'vou3: una
impreaaion dameura une impralaion.

Jo aouhtlto qu. Jacqucs Abouchar aoll
llbaré immédiôtemanl âfin dê fliro 8on
métiêr do jou.nallslô at quo sl d ayanturo il
atalt prlô 16 nult cn cofipâgnio da Réslstantô
Nâtlonôllal.a Bâ3{uao, B.alons. Corsês ou
Xrnôk3, il n.8oit paa condamné à uno
quelconquo pline da pri8on.

Yann Salg Karadog
§ôiour Mosêou, Lônlngrad,

du 6 au 13 novambrê 1984

J espôro quo la journâl ô cncoro do bc6ux
jours dôvant lul 6t qu'il 6,€ lora toujours le
porl.-p.role do lô causo brotonno: c!lturc.
langue, èconomlo, ô1c... J 6l limpracalon
qua læ Brotoas n. sont plus motlyé6
comôo ll y a una dizsino d annéea (blcn aûr
il y a d€s problèmo8 pcut-ôtrê plur lmpor-
t.nts) .1 mômc d.ns lElrSAV, io pr.nds
comma oxsûple. commc toua lo3 6na ic
pa8sa m?: congéa dan8 ma fâmlll!, d!n! la
réglon d6 Loricnt, gt jê no manque par lo
Faatlvtl lnlercaltlquê, ot blan jo n al pâa vu
un r€ul adhéront à IUDB vendrê l. PB
commo lca autrea ânnéaa al pourtlnt co
8or6il la momont privilâJié da ,6irc connêi.
lre la iournal ôl 6os ldâcs au nombro
lmpr.aalonnanl do touriataa ot do Eratona
da la région Dadalanno qui viônnont fair. un
,etout aùr 3ouicaa.

El surtout, ll nc faut paa oubller qu ll ÿ a
un mambra da I'UOB à 16 mâlrlo de Lorlent.

A ca propos, ia croi8 quc lôs Brotons onl
été t,ompé8 par la gouvq.nomont dlt " !o-
ciall.t. ., élu .n 81.

Alort un p€tlt détrlarquage vls.à-vla du PS
6rralt bon à prôndrê, csr cgrtrlnor iditos
(tras ltnportsnt.a) divargont: arm6a, nu-
cléalrc, lô langua bretonna ot aûiamqnt
encora d âulro!. lrâi3 poul-ôtrs qu âu aain
d6l'UD8,la tandânc6 n €3t pa8 à I'unanlmilé
poul cattê démarquê,

Bon, jo vàis tarminor on vous priant
d agré.. mes lalllrtions rôallohent rocia-
llBlos (âulogôsllonnairss) al bratonnoa.

S. trtARCHÀL
(r69ion parlslonne)

J apprends donc que linslilul€ur de lâ
clâsse bilingue de Ponlivy êst inlrouvable.
Glissons un€ hypolhésê êl accordons hypo-
crilem.nt un préiugé tayorabl€ â lanspec-
tion âcadèmique du irorbihan, âdmeltons
un instant qu elle le cherche vrâiment el
concluons: cel insliluteua erisle-l-il vrai.
mont ? " Normal€mênl ". non. câr lEcolo
Normale n6 torme per3onne pour enseignêr
le broton.

Si lAcadémie multiplie les classes bilin.
gues (r6vons), elle va multiplier l êremple de
Pontivy et lévidence criânle du mânguê
d ênseignanls formés. Oéjà les insliluteurs
de breton nê pouvênt èlre remplacés,
contrairemônt aux âutrôs. ils he sont pas

Ouand l'Ecole llormâlê sera forcée de
,ormer lgs inslituteuB b.elonnants qui ,ont
alétaut, les classes bilingu6s pourront êl.e
aulre chose que des erpériences. En atton-
dânt. le temps jouê contre uh€ langue
monbonde qu'une " marche coltique funé.
brc " honoreta bien un iour au Fêslival de
Lorient.

Des lêcteurs du PB ont dos eôfants
scolârisés: ont-ils d6mândé et obtonu lês
couas de brêlon aurquels als onl droit ?

Â.R.

f.q da
sérigraphie

suaocollrnla - acc-shirts - trîichat
sérigrtphies d'ara - 5 R. d. doua.s

.é1. 19ù 83.03. 55 l.sncvon
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Pour la vente et la location matériel
audio-visuèl êt vidéo

Z.l. de BREST Kergaradec {tace au Novotel)

17 rue Gaston Planté Té1. 98-41.72.73

2 millions de livres sterling
pour la radio en gaêlique

Au moment oû S4C, la chaîne de
télêvision en langue galloise. lêtait son
second anniversaire, on a appris que le
service des èmrssions de radio en gaè-
lique de la BBC en Ecosse allait recevoir
2.000.000 livres sterling (soit environ 24
millions de trancs ou 2.4 milliards de
centimes) pour porter le volume de ses
émissions à 35 heures par semaine. Le
gaèlique d Êcosse est parlé par près de
80.000 personnes.

Comparer avec ch€z nous I

Noh P.27).
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ÿr lo mort d'un immigré

La presse d'info.mation a suffi-
samment relaté l événement pour
qu il soit inutile d y revenir longue-
ment : un groupe de militants de la
CGT, qui n avaienl perÇu aucun
salaire depuis cinq moas, accueillf
à coups de lusil dans l enceinte de
leur usine. Plusieur6 blessès. un
mort: Ozgun Kemal. Cela se pas-
sail à Epones dans la grande
banlieue parisienne.

Ces faits sont clâirs et ils ont élé
condamnés de faÇon unanime.

Mais au-delà de la folie crimi-
nelle d un petit patronat (aux
abois ?), la p' esse n a guère relevé
deux choses. La personnalité du
tueur d abord: un . vigile ' auquel
le patron avait fourni larme du
crime pour qu il presse sur la
gachette car un patron excité ne
saurait déchoir en laisant lui-môme
le sale boulot... En Ioccurrence ce
. vigile ' êtait un travailleur immigré

d o.igine africaine: c ètait Ça ou
être llanqué à la porte-.. et par les
temps qui courent, on sait ce que
le chômage veut dire pour un
immigré...

La personnalitè de la victime,
Ozgun Kemal, ensuite. Travailleur
. turc ' dit-on ; non, Kurde de Tur-
quie. Réfugié politique en France
parce que dans son pays il est
interdil d être Kurde. O ailleurs, il
n y a pas de Kurdes en Turquie,
seulement des Turcs de l'Est ou
des moôtagnes. Chassé de chez
lui dès 20 ans, il trouvera une ,nod
scandaleuse sur le pavé froid
d'une usine parisienne à 22 ans. Et
même alors ceux qui s indignent de
sa mort lui dénient (par igno-
rance ?) son adendité profonde.

N'est-ce pas là le meilleur ser-
vice à rendre à la dictature militaire
d'Ankara ?

J.C.C.

BUIIETIN D'ADHESION

déclare vouloir adhérer à IU.D.B.
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Quâliliê pâr I'UNESCO d€ . crime
contre lhumânilé , êt dénoncé pâl le
Cons€il d€ sècurité de Nâtions-Unies,
l'aparthsid (sépar6tion des râcês) est le
systèmo politûue lo plus injuste el le
plug réprêgsil mb ên applicatirr d€puis
la disparilion du régime hillériên.

Appliquant l€s théories xénophobes
des idéologu€s nezB, l'Àlrhuê drJ Sud
est le seul pays au monale qui ait osè
londer sa constitution sur 16 discrimina-
tion raciÉle. Le r€tug des aulorilés sud-
akicain€§ de .econnaitre à la population
noirê (25 millions d'inch/idus) sgs crdts
civjqu€a légitimês, ost ainsijustitié, dâôs
un dbcours qui se veut scienûfique et
sêlon lequel . le plus élevé dês noirs est
9ar délinilion inlérieur au moins élevé
des blâncs '.

Nors dénonÇons âvec M. Edgar
Pisani, Commissake européen charqé
du dével@pem€nl, . l€ combal déslabi-
lisâteur que mène Prètoria, sn Atrieue
Aætralo, avêc résolutjon et perversilé '
lcrt. 4-2-æ).

Comme M. Vladimir Kravels (Ukraine).
prèsadonl par intérim du comité spècial
conùe lâparth€id aux Nalio.rs lJniês.
noos exig€ons . que le régimê minori-
taire racisle dAlrique du Sud libère
tout6s les personnes omprisonnées ou
laisanl I ôrel dê mesures de reslriction
en raison cb l€ur opposifion à |apar'
theid ' (Cit. 13-O1-84).

Noua sougcrivons âux propos lenus
le 29 mals 1984 par le gecrêtake d Etat
emêricain. M. Schults, pour affirmer
avec lui qu€ . larpatheid ' esl un€
oppresgion inacceptable . el que l'ins-
tauratio.l de relations normÉlos entre la
communauté internatonele €l le pays ou
il s'applhue passe pâr un . chângement
inévitâblê ' des instifutbæ polrtiqu€s
sud-alricaines.

ll y avail plûs cle vendsuts du PB à Lotiênl
quê les années pécèdenles. L UOB d oxptimé
ses divêrgdncos pat rappott à la polilique clu
pouÿoh centÂl alàs 1982, la loclurc cfu PB el
les intêNantions do I UOB dans les meclia ên
témoighênl-

Oue les parents

se manifestent

lmpressions de voyage

S.A. TRANSETEG RADIO.SELL
change d'adresse



Ptogr.mmo du calé.anl.
matlonr r Àr Selzh Âvel r
(Gonfort.Bcrhet 221
- Vondro<ll 14 drlcambrg, Dân Ar B.aB at

Bon groupa (F. Dânial, Prtrick Pé.on ot J6€n-
Jacqùc8 Prills.d).

- Toul lc mois do dôcômbr.: concours
de boular an pên 6us paî.

- 14 ôl 15 décombra: slagc de corôa-
musê ôcolaôiaê âvac Patrig Mola.d brir:
200 F).

- 12-13 janyior: st69o d ullloan-ptp.
avec Patrlg Mola.d (prk : 20OF).

- 27 lânviat I lo3t deiu môn3u.l g.atult
.y.c Ti-Jr. ou Skolv.n (là1. 96-35.80.64)-

- Radio Psya (ré9loô parislcnôa): émis-
alons b..tonnôs sur 89,5 Mhz ; 16 vondrodi :
lnro at m6g6zine, cullu16 b.otorino, dc
22hæ à lh du matln;lo dlmancho, â
22 h «), rock (pr&ânté .h brcton). Îôt. 1-
440.93.43.

F.G.V.F. Bretagne : Stagc!
d'anlmateurr ot dlrec.
taur! do canlro! da ua-
cance! ot de lolrlr!
La FCVF mot on pl6ca pandanl los cong63

Bcolâi.ea dc tln d rnnéa divars 5t6gos
p.ép..ant .ur BAFA .t BAFO.

Formlllon d anlmat.u.s, du 20 décombro
.u 2 jânvi.r 1985.

Pêrra,ctlonnaftont : . A96 scolslro ,, 26-31
déc6mbrâ 1984-

Sp6cl6ll3àtlons danlmâtours : " irarlon-
nett6ô ", 19-24 dôccrnbrô 1984 : " Clnémâ ",
26-31 dôcomb.e ,984.

Formatlon do dlroctouG: 14-23 décem-
bro 1984.

Lr FCVF ro tlênt dc plus à ls dlspositlon
de tout. collâctivita pour la filla.n plac6, à
I lntênllon da seg mambrcs, da aassiona do
B€nsibilirâlion, form6lion ou pr.factionnc-
mlnl dana le domainê du loisk crôatif (!on
at mu3ique, photo, atdlovlsuol, oxprêBslon
gc8tü€llâ, 016lê, arla plaetiquo8...).

Pour toua rênaclgncnonts 6t lnscaip-
tlons: FCVF. 7 ruc dc lHorlogô, 35OOO
R.nnæ. lé1. 9{l-79.22-43.

Radlo (Francel-Armorlque
Sur 103,1 Mhz, de R6dio Brotagne à Radio

Armo.iqug, puis n6dlo Frsnc6-A.moriqua.
En 20 an8. la cêntrallsâtion salnbl. bl.n s.
porler.

La nouyolla tréqusnca plrmôt da capllr la
r6dlo jusqu cn Baar€-8aôtagna. lui ondo
moyonno (422m), l. dihsncho, d. loh à
12 h, une émlsalon cn bnguo b.atonna, da
loh à f2h. Los dôbuts lal3aant una côr-
trln! plâcc aux productiohs bratonnalB. A
ôcoular, donc, pour llngtant. Châquo jour
ôfii3elons. do 6h à 23 h.

Stagcr de pclnturc rur
tlreu
Artlsan. formatrica : Maryvonno Ou,ônd,

L6 Begéro-cn-Chantoloup 35150 (1,5 km
.p.à3 Chânt.loup, aur 16 roulo do Sol-da-
Brctagn.). Stagos du llndl âu vohdrodl
(1.600 F lTC), héb.rg.mont on ptus.
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Un llvre en b?oton rur Jac.
qu.r Cartl.l
Editaons Hor Y.zh ('l pl.c. Chrrl.s Péguy,

Poulbriart, 29260 Lesn.van. Un liv.o nou-
vâau écall pâr Lolaz Andouard, cspitâlnô âu
long cours on ratralto at écrlvsin b.aton-
nanl. Tltrê : . Jakaz Krrtar ,. L ouvraga a lc
mé.lto d lngista. au. lc cont.rL br.ton .t
curopécn de la Ranalss6nca.

Cont6rence du cantro bre-
ton d'arl populalre, à
Bÿ.!t
Lc êômêdi, à l6h 30, 37 rue V. Hugo, â

B.ôal.

- 12 jânvlar: " asp€cta das cultureg
coltlquc8 conlômporainos an Granda Brala-
gno ol hlando ", p6r Y. To8ôar (llttéralurs) et
H. Abslain (languas côltlqu.sl.

- 26 i6nyl6r: .lidéo d. Bretagno dâns
I srchltoclu.e du xx' Biàclo " (psr Danlol Lô
Couôdic) ".

- 2 févris,: .lidée dc Brciagnê den! lêa
arta plastiqlos ol décorâgas du XX' ôiôclt "(R. L. Bihan).

Le modèle de développe.
mont b?oton à l'6prcuve
de la crlse

R6volter pat/!anne3...
La b6lôille dc l artichaut en mei ol ,uin

1960 ? La prls. de la sou3-préfêcturo dê
Morlair.le Sruin t96l ? La bataillo d6 Saint-
Pol an juin 1962? L6 sociologue Fsnch

La ravuo . Economie el Humanisme ' a
rogaoupé sous ce titro trob alo8siorg : mut6-
tlona doa camPrgno3 br.tonnos, p5r Paul
Houéo i L'induôlrlallsâlion d. la B.atagnê
dopuls 1950 r lorcos ol tôlblcssos de l'ôco'
notnla brotonnoa, par Jacguea Kergoâl ; un
combÉt do trontc âns pour la rêconnalô-
aancô d uno ldontlté, par J.6n-Clâudc Po'
16zzl. P6rticipails lctil3 ou obsorvâtcur8
privilêgié8 du chângemant locial ên Brala-
9nê, coB lrois âula!ra propo3ônt uno âpPto'
chc to.rjouÉ inlarals5nto blan que partiello
du davonir du p6uplG braton. Economie el
Humânisme, no279 (soplombre-oclobro
1984), l4 ru6 Antolno Oumont, ô9372 Lyon
Cêdex o8. 45 F frânco.

Souscription psrlnanonlo

pour ls pro0ràs

du - Psuplo Brelon ,

Un nouvaau concouB oal donc organlaa
cotls anné€, pour y prond.o pârt, il convlonl
de propoaar d63 (ruyr.s antièrlmcnt origl-
nale3, rôdigées.n languo brctonno, laa
lrâductlon! ct les âdâptatlons ét.nt arcluca.
LeB toxto3 propo8â! d.yront p..motlrc lâ
réalisâtion d uno @uvre radiophoniquo d.
20 minula6 cnviron, Loa (Duvrca ôcrit€a an
collâboretion Bont âdmhôô.

Lo6 toxt.a propoaé! pêuvanl ôtro: ùna
nouvgllc. un contê, unc pièco d€ théâtre, un
dlaloguo, un sk tch, un .écit hirtorlquê, un
rôcit do yoyag6, un orpo6é 6ur uô pall3, un
peraonnagê ou 3ur tout at lra aujat, êtc.

Lss manuacdls dôvronl obllgaloi.omant
ètre déporé3 avant lo 15 Janvlcr 1985,
dernior dôlai. Lô3 (ruvics prlma.s sa.ont
anrcglstréê! ot ,eront lobiêt d'una dlltu-
alon,

Elegoot a r.t.ouvé vingt anô plua tard lar
principâur âctours da c.tlo révolta léonarda
qui accouchâ du merché au csdran da la
SICÂ ct plus târd das Irlllany F.rrl...
Controntant lour hlltolra cl laur3 louvanlaa,
ll proposa " ur€ ercallante lllult,atlon d.
l eclion colloctlvo ot un (trop ra.e) orampb
d oflicacltÔ bialonnc qul inlarpalla paolon-
dôm6nl la Br.tegnê âctuallo . câ. caa Révol-
les paysannes en Br6lagne Sonl à l origlna
d une 'nouyollo bourgaoisic ruiala modar.
nlsto êt solldêmcnt anc.éo à d.olta, Laa
Editions du Léon, AP5. 29212 plabcnn.c.
too F.

Prir Per Trepos 1985

Lo prir Poi Trêpoa ast dostlné à récom-
ponsor doa toxtoa radiophonlquas inrHit3 ct
d. qoâlllâ, spécialsftont compoaôs pour tc!
émissiona! an langua biotonno.

Dour prir: le preml.r, d un montant da
t.sOO F ; l. 3êcond. d un monlant d6 75O F.

arionnettos...
L association du " Théàtre du Gre-

nier vgrl , propose son spactacle:
Midi-Folie. Les marionn€tles sont
créées â partir d ustcnsiles de cuisine
transrormés. peints, habillés. Théât.e,
claqueltes, chansons, comptines, ru-
mèe et couleurs les encadrent autour
d un burfel. L histoire: Antonus (l en-
tonnoir), a enrhumê...

Divers remèdes lui sont proposè6...
Va t-il gué.ir ? Le spectacle s adresse
aux enrants de 3 â 'lO ans et rêchercho
une diftusion en centres de loisirs et.en
milieu scolaire.

Pour lous reoseignements: Théât.e
du Grenisr Verl, La Maison Neuve,
352'lO Monlautour. té1. 99-76.07.33.

La p.ir Pic.rô Trapos oat régi par un
rè9lemont, dont l.s concur.anta dolvant
avoir êu connaiasancG. S rdtaagar pour tous
.anlolgnamcnt3 â Badio Bretrgna Ouaat,
Piiz Pù Trcpoa, ru€ de Frlkl,k,29Oq)
Ouiôper.

SOUSCRIPïON - 8' lÈte

Morvan P., Paimpol
Gor.rollo P.. Tours (37)
Lê Mô 4.. Marseilb (13) . . . . . . . . .

Thomâs J.. Antib€s (06) .........
Cêvaer L., Osoulas
Ev6n G.. Lê Rh€u
Lo Pesk J.. Uzes (S)
Bâlay R.. Martigues (13) .......
Orhând L., Lochrisl
Hamon M., Ponvénan
Châleau E., Sainl-Brieuc .......
Lè Deunff J.8.. SainÈPol ........
Corbel J., Hyèrês (83)... ....
B€rtheves P-. Guipavas . ......
oumortier F.. Brest
Rannot/ R-, Cavan
Merrien 4.. Hanvec
Le Jeune V.. Locquémoau ..... ..
Guilleüc 4.. 8€lz
Section UDB de Lânnion ........
Phllippolaux G. Sârzeâu .... -....
Lo Gotf P., Poligny (39) ... ......
Muaellec Y., Brcsl ..............
Otriüer H.-4., Montrevsl (13)......
Ouéménsr P.Y., Les Ulas (91) . . .

Lg B€rr€ C.. Tréouie. ..... -...
Beauto R., Loiron
B.ouassin P., Sainl-Cyr L'Ecole (78)

Guiho J.Y., Vânnes
Le Cléac h J.L., Auray . . ......

1æF
20F
NF
40F
NF
40F
NF
æF
50F
40F
20F
NF
NF
NF
20F
MF
70F
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Sympathlque
ct utllo...

ll esl sympathhuê el ulale, le courânt
de Soutiens et de letlres qui conlinue
d affluer â notre boit6 Oostiale- Souv€nt,
volre aide, si nécessairo, s âccompagne
dune lettre d'avis, dê suggeations, de
jugemênts, géôéral€mant èlogieux. sur
notre noov€ll€ lormule. La petits équipe
do bénévoles qui. âorès leur travail.
asaur6nt le secrétariat ot lanimaiion de
la rédaction et lâ Oeslion du iournel, esl
lrès sensibla à ce goulisn. Si nous ne
pouvons rôpoodre qu au courrior qui
exige une réf,onsê, toul 6st lrr,
conservé, enregistré. Et quand nous le
pouvons, commo ce mois-ci, noug don-
nons la parole à quelques lecteurs.
Commo préw dêpui3 Bix moE êt Oour
âssurêr l'équilibre ,inancie. do nolre
journal, nou6 avong dû nous séparer,
pour râisons économiques. du journâ-
lÉle prolessaonnel â plein lornps qui
s occuoail du P.B. deouis trois âns el
demi. Gràce à lui, nous étions plus
laciloment aur le lorrain et nous lui
cl€vons, êntre aua€s, les reportâOes'
antervigws d€ la sèrie . un jo(Jr avêc... ,.
Pierre Gallais a aussi assuré le suivi du
ioumal et la trensiü,on sntre l€s deux
équipes d6 militântB Aui se sonl guc-
cédé à la tète du P.B. On lira 6ncore. ce
mois-ci et le suivanl. pltlsieurs de ses
arlicle6. Nous le remercions.

Avec votre âide linanciàe et votre
collâboralion, nous complons bien pêr-
mettre au ioumal de continuer à ètre le
reflel mênsuel dunê Brelaqne ouverle

EN GUISE DE SOMMAIRE...
Oes msnaces sans précédent sur l'emploi,en Bretagne ot une

résislance de plus en plus torte des travaillsurs bretons, c'est ce quo
nous constatons en éditorial (p. 2). Comme vous I'avez vu, le dossior du
mois concerne les transporls en Brotagne 8t dans I'Hoxagone: un
piemier article explique la csntralisation dês moyens do transport sur
Paris et en dêmontre les ettets. Le second propose un€ autre polltlque,
dont bénéticierait la Bretâgne et bien d'autres " rêgions ". Ls sort d'un
capitaine courageux est èvoqué (p. 11) tândis qu on lira (p. 14) 2 points
de vue sur les centrales marémotrices. Un discours important d'Aimê
Césaire (p. 15)précède une inlormalion sur lê To9o, ce pays vers loquel
on extrade désormais. En culture, on découvrira le groupo Kornog
(p. 19), avant une page poési6. Nous avons lsnu à donnar lâ pârolo à nos
lecteurs (p. 24-25) avanl nos chroniques habitu€lles. Enrin, les Broton-
nants retrouveront Pobl vreizh (p.21), dans uns lormule modesto qui
s'étorlera. Un numêro à orrrir à vos amis !
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Ândouârd L.. Fréh61 . . . ....
Pedron R.. Plérin . . .
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Mo.van F., Cholet(49).. -........
Le Corre J.Y., Bérodet......... -

Piorre C., Poullaouen
Ouill€véré D., Lim€il Brévannæ (94)

Léon E., R6nnæ
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LJguot O., Sotteülle-lè8-Rolen (76)

Cochard D., Creil (60) ...........
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M€rca à tous.
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mullquo : une créatlon de
P.Y. olgn, à C.rdiff, lo C
décembrc
Le 6 déccmbra prochain, Plcra-Yyôs

Moign vêr.â lnlcrprâtar ôa compolition
" Daaôon Broizh , kés,onn.nco da E.atagno),
à Csrdift, c.pilâlê du Psy3 de G.ll.s, à
l occâ8ion du l.atlval de murlquo. ll ! rglt
d una (âuvrc pour orchs3lta à coadea, herpg,
piano .t clavecin, inrpirôo da lhôma8 popu-
lâirêa bratona, lntorprétée pour lâ pr.mià.€
tois en 1973. Fondataur du groupc mualc€l
" L.! Kabalôrlon, ên t961, P.Y. Moign
anlm., à Bro8l, le canlra brelon drrt
populake.

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ': B.P. 301,

22304 Lannion Cedex (détail
0.4).

. Union Oèmocratrque Bretonne:
21 rue de Coulmiers, 44000
Nantes (Siège Nationai), 8.P. 215,
,14007 Nantes Cedex.

. U.D.8. Alfaires Exlérieures : B.P.
150, 35408 Saint-Malo Cedex.

. Souscri un abonnement .--
un résbonnêfiênt :
- ordinaire : 80 F ll I
- dô soulioî à
partirde:100Fll)

- érrang€r : 95 F l1 I
- éùônger pâr âvion i 1 l5 F lll

à parrir du No . . . ... inclus
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Sauver !'emploi,
aauver la Bretagne

La vie paraît se durcir en Europe:la répression
antisyndicale s accentue, les luttes ouvrières de-
viennent, elles aussi. plus dures. et c est particuliè-
rement vrai en Bretagne où. âu milieu d une marée
de chômeurs de longue durèe, ceux qui ont un
emploi s y accrochent avec l ènergie du désespoir.

Le fait est patent dans la réparation navale,
notamment à Brest, et aussi dans lèlectronique,
menacée dans lout le Trégor (Guingamp, Lannion,
M inihy-Tréguier), sans parler de nombreux autres
secteurs.

Non seulement les sâlariés veulent conserver
leur emploi, mais. de laÇon encore plus signilicative,
ils veulent sauveqarder louti de trava I en retusant
aussi les réductions d emploi " en douceur , que
constituent les primes au départ. les préretrailes.
les mutations, âutant de mesures qui conduisenl.
en tait, à la suppression possible de milliers
d emplois en Bretagne. La lutte se durcit quant à
l objectif: l emploi à sauvegarder en Bretagne. Elle
se durcit aussi quant aux méthodes . séquestrations,
interruptions de réunions d officiels, opérations de
commando, pour I instant symboliques, tant à Paris,
près des dêcideurs (ministères ou sièges sociaux)
qu en Bretagne (occupations de locâux, blocages de
trains, d avions, visites chez diftérents responsables
politiques et économiques. Cette dureté croissante
dans le fond el dans la forme lient pour une bonne
part au rejet du discours politicien vide: " solidarité
nationale ", " modernisation, restructuration ",
" conioncture économique ", " concurrence internâ-
tionale ". " On a déjà donnê ! " semblent rêpondre
de nombreux salariés qui veulenl désormais des
actes. Sauver lemploi, sauver la Bretagne, c est ce
que veulent ces salariés de l électronique qui
brandissaient des pancartes, signèes CGT et por-
lant un slogan connu des lecteurs du " Peuple
Ereton ":" Breton, ne laisse pas ton pays crever ! ,.
Le paradoxe est que cette colère de classe. cette
colère bretonne se développe contre un pouvoir de
gauche, majoritaire en Bretagne en 1981 aussi.
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En oclobre. nous avions relaté lin-
tervrew donnee par Mrchel Le Brls,
direcleur des programmes de FR3-Ren-
ôes, à lhebdomadaire . Le Trégor,. ll y
était question du regroupement de les-
senliel des programmes en langue bre-
tonne sur la journée du dimanche, d une
position plus que fataliste envers la
langue bretonne, d une allusion plus que
pèjorative aux mouvements bretons
culturels. Dans un article signé, un
militant UDB demandail que le direcleù.
des programmes fasse son travâil en
matière de lanOue et de cullure bretonnes
el se plaÇait au niveau du droit Oour
exiger le respect et la promotion de
Iidentité bretonne.

Deux semaines plus tarc, M Le Brls
nous envoyait un dossier el une réponse,
dans laquelle il nie avoir tenu lel ou tel
propos, telle expressron à lemporte-
prèce Le tournaliste, lur, noles a laopui,
maintient que les propos ont bien ete
tenus. Voyons laffaire quant au lond

D autres le disent...

Emgleo Breiz. assocralion culturelle
anrmèe par Armand Keravel (PS) et qu on
ne peut taxer d opposition systemalique
au pouvoir actuel, note la dégrâdalion de
la situation de la langue bretonne a RBO
et à la télévision. - L ellotl considérable
pélendûment opéré a consislé à par
quet notre langue en une émission
hebdomadaite quasi unique et à en
débêfiasser les ptogrammes quolidiens,
à lexception d'ùne brève séquence,
incettaine comme tormule " \lexle patu
dans. Ouesl-Frênce '. debLrl novembre)
De son cotè, At Falz. gat son conseil
d administration dec,aîce - le cenl@-
lisfie lacobin, à peine ébtanlé, a rcs-
serrd son emprise... Nous allendoos
loulouts le CAPES de brclon. I inléqrc-
tion des écoles Diwan... des media
cDuvtanl pour un épanouissement cullu-
rcl et linguistique... En réponse à cela, tl
n'y a que des mots, encore des mols.
C est bien détisairc... ".

Skol an Emsav ajoute : - le blocage de
la Çréalion des sociétés tégionales de
radio el de téléÿision, pouttant prévues
par la loi du 23 luillet 1982 sü la
co û fi u n i cat ion aucliovi su el le mo n trc le s
limites de la décentralisation el de la
démocralisalion des appaleils de radia
6t de lélévision ".

El ce sont /â des assocàtions
connues pour leur modéral:on.

Vorci ce eu on peul lire dans la présenlation officielle de la nouvelle grille par
FR3-Renôes:

ne résistonce
e plus en plus forte...

Dans les ecoles. dans la Oresse. à la
radio-tele. chaque usager peüt faire son
bilan . Pour lunite linguistique de la
France. la langue bretonne doil drsparar-
tre '. cette déclaraton d uo minrstre de la
llle République resle le Iondement de la
politique de lElat lranÇais vis-à-vis des
peuples de lHexagone. Avec des cal-
mants. des concessions minimes. Les
Gallois onl arrache une chaine de televr-
sion en langue galloise Nous, nous avons
t h 40 par semaine. doôl les 2/3, le
drmânche, de 13h à 14h 15, jour de
sortie pour beaucoup Evrdemment, on en
reparlera

at a

De 4lours de brelon par semaine, on
passe donc à deux Bravo I Pour rester
dans le mème esprit, pourquoi ne pas
doubler lhoraire des émissions en bre-
lon, de 4 h â 6 h 40 le matin. le dimanche
A,nsr fR3 pourrarl gagner en rnclce
d ecoule et en publicrté le dimaoche
après-midi. en pâssanl au franÇais..

Ouanl au gallo, sa situation est encore
prre puisque Ion en reste à zéro.

Nous savons depuis 3 ans et demr
que lon peul obtenir des dizaines de

pages de lustifrcâtrons et d'autosatisfâc-
tron des responsâbles de cette politique

3 ane d'immobilisme

C est qu en Bretagne, ce pouvoir de gauche
s est souvent contentê d être un pouvoir conserva-
teur et s est comporté comme tel : rien pour
Iaménagement du territoire, rien pour que les
usines étalisées développent leurs activités et
celles de la région qui les entoure. Rien pour le
maintien de l emploi en Bretagne : c est bien la CIT-
Alcatel (groupe CGE) qui donne 1o millions de
cenlimes en prime de départ aux Bretons et touche
12 millions de centimes par emploi transf éré en
Lorrâine. Avec le pouvoir actuel, on gagne donc de
largent en supprimant des emplois en Bretagne...
Abandon de l'amorce de politique maritime, aban-
don de lamorce de déce ntra lisation du tertiaire.
abandon de nouvelles productions agricoles breton-
nes. Abandon des projets de transfert des pouvoirs
économiques vers les " régions ". Abandons sur le
plan du respect de la culture bretonne...

La crise ? Elle a parfois bon dos. Le rappel du
Morbihan (8 novembre) nous annonce que la marge
brute des sociétés devrait être. pour 1984, de
24.5 %. que les entreprises nationâlisées ont dè-
gagé, en 6 mois, un excédent de '1.673 millions de
trancs. C est le moment ou jamais pour un pouvoir de
gauche de faire une politique qui réponde aux besoins
des Bretons. Pour que les choses soient claires, nous
monlrerons dans cês colonnes, lrès prochainement,
ce qu il est possible de faire. dès maintenant.

Ce qui est certain, c est qu il faudra tenir compte
du retour au premier plan de la notion de lutte
collective, un peu partout en Bretagne. La solidarité
à la franÇaise c est-à-dire à sens unique. ca ne
passe plus !
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Les faits:
Dans son bilan tuin 84), Youenn Gwer-

nig présentait ainsi la répariition des
émissions en breton à la lèle :

rour tr Entror{, ufl suPfnsr cÂlftoR,fl Posrtn
(52.74 cn)

A commander (avec r eglement)
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Comment développer
lo Bretogne ?
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« le progrèr so moruro
en libertéc nouvoller »
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